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RÉSUMÉ 

Le présent mémoire retrace 1 'élaboration, les réflexions et les résultats d 'une recherche­
création en média expérin1ental qui a pour objet la réalisation d 'und ispositif inlmersif 
et « autoorganisé » dont le rôle est d ' accompagner 1' ind iv id u vers une sensation de 
détente. Le titre du travail va comme suit : 

(( Vers une sensation de « détente »par l 'expérience médiatique immersive ». 

Encadré par la cognition incarnée et l'énaction, l'objectif principal de ce travail est 
donc de circonscrire le phénomène de détente grâce à l' expérience vécue. Dans la 
circonstance, dix participants ont fait l'essai de l'œuvre et répondu à un questionnaire 
lors de rencontres ind iv id uelles à durées variables. Les séances ont également permis 
d 'optimiser 1 'interface du dispositif créé, générée via ondes cérébrales (EEG) et rythme 
cardiaque (PPG). Les dires des participants sont ainsi nus en relation, tout comme leurs 
données physiologiques. 

Mots-clés: détente, bien-être, stress, inlmersion, cognition incarnée, autopoïèse, 
énaction, art biofèedback. 



« Les êtres humains, créés à l' issue d'une séquence 

d ' événements hautement improbable 

et soumis à des contraintes extrêmement strictes 

par leur histoire et leur 1norphologie, 

peuvent quand même faire preuve 

d 'une extraordinaire liberté d ' imagination. » 

Ge ra ld M. Ede lm a n 



INTRODUCTION 

«Je veux permettre à l' autre, comme à moi, une forme de bien-être » : c' est ce que je 

me disais, avant d 'entmner la maîtrise. C'est ce que je n1e dis encore. En fait , n 'est-ce 

pas ce que je me suis toujours dit? [ ... ] 

Je suis bachelier en Communication - Cinéma de l'Université du Québec à Montréal. 

Ce premier parcours terminé, le programme offert à la maîtrise en recherche-création 

me semblait être une suite logique. Les div ers projets de création auxquels j'ai pris part, 

que ce soit lors de mon parcours académique ou à l' extérieur de celui-ci, m'ont permis 

d 'affirmer une signature artistique et de répondre à plusieurs ambitions. Or, ayant été 

aux études toute n1a vie et sans arrêt, je ressentais la nécessité de prendre quelques 

années de pause en guise de ressourcement . J'avais véritablement besoin de distance, 

d 'expériences à la fois professionnelles et personnelles, de cadres nouveaux, de 

moments d ' équivoques, de rencontres ... Étant avide de savoir, mais quelque peu 

éparpillé, j ' ai dû porter réflexion sur mes futures ambitions et leur concentration. Ce 

processus m'a fait réaliser que la maîtrise était l' étape nécessaire au développement de 

ma personne. En effet , le plaisir intellectuel et la liberté de création qu 'offre l'univers 

académique m' interpelaient. J'ai d ' ailleurs souvent concentré mes énergies à être à 

l' écoute de mes intuitions. Je tenais alors à savoir les diriger et déployer plus 

pertinemment. Je tenais à faire du chemin, pour arriver à maîtriser le développement 

de mes intentions, gu ' elles soient créatives ou théoriques. 

Hormis les virages et incertitudes que cette prémisse a pu entraîner, mes objectifs sont 

restés même. C 'est en toute humilité que je tends à formuler ici le cheminement de 

cette idée première, soit celle de permettre une expérience à autrui pour qu ' il se « sente 

bien ». Partant de mes interrogations initiales et aspirations, pour en arriver au projet 

concret, les pages à venir forment une réflexion qui peut se résumer ainsi : 
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Vers une sensation de« détente »par l'expérience médiatique immersive. 

Étant de nature très anxieuse, j 'ai tout un historique qui me lie à cette dite notion de 

détente. En explorant cette thématique et ce qui peut bien s'y rattacher, j'en suis venu 

à présupposer que le mieux-être et l'état de détente viennent de soi; ce sont des 

transformations qui s'inscrivent et s'opèrent de par le corps présent 1 en lien à son 

environnement. 

C'est en si peu de mots - aussi ambivalents et maladroits puissent-ils être - que déjà 

plusieurs termes nécessitent des clarifications et des encadrements2. À vrai dire, c'est 

d 'abord et avant tout la notion de« détente» qui m' intéresse. Mon cursus des dernières 

années m'amène à tenter d 'aborder cette question. J'élaborerai donc, en premier lieu, 

sur ma problématique de départ et sur mes questions de recherche (Chapitre 1.1). 

Ensuite, je mettrai de 1' avant une méthodologie justifiée en termes d 'approche et 

d'analyse de données (Chapitre 1.2). J'identifierai un cadre théorique conceptuel 

(Chapitre 2) et dévoilerai un corpus artistique (Chapitre 3), pour finalement présenter 

l'œuvre (Chapitre 4) et ses résultats (Chapitre 5). L'idée de ce mé1noire étant 

d'accompagner une création médiatique, je me dois de mentionner que je relate 

1 'essentiel en faisant preuve d 'esprit de synthèse 3 . 

1 Je fais ici référence au phénomène de « présence » tel qu ' exprimé dans Varieties of Presence (Noë, 
2 01 2), où la présence est investiguée comme éta nt accomplie, ayant ses variétés correspondant aux 

variétés de manières d ' accéder au Monde. L'être/ le corps, qui effectue la présence, est inclus dans le 
Monde même, en relation avec lui ; on peut le voir corn me ca pa ble de perceptions, qui so nt des épisodes 
de contact récursif avec le Monde (20 12. Préface- Chapitre 3 , p.47 à 73). 

2 Du moins, je tenterai de ne pas trop m 'éparpiller et d 'établir un certain lexique dans le but de 
co mm uniquerconvenablement ce que je tente d 'é laborer. Je me perd s facilement et bloqu e dan s ce qu'on 

peut d ésigner de «jeu de langage» (Wittgenstein , Le Cahier bleu et le Cahier brun, 195 8/1996). 
3 Tel que stipulé dan s les informations relatives à la rédaction du mémoire-création par la Faculté de 

co mm un ica tion de I' UQAM , le présent texte doit faire entre 40 et 45 pages de texte et corn pte pour45% 

de l'évaluation fin a le. (http: //maitrise-comm unication .uqam .ca/ memoire-de-recherche.htm 1). 



CHAPITRE 1 
PROBLÉMATIQUE & MÉTHODOLOGIE 

1.1 La problématique de recherche-création 

1.1.1 Objectifs et intentions 

Il est difficile de cerner précisément le contexte qui a laissé émerger mon projet de 

recherche. J'imagine qu ' il résulte d 'un ensemble d ' expériences, d ' adaptations et de 

savoir accumulés avec le temps qui maintenant me constituent. Certes, je peux dire 

qu' il y a des éléments récurrents à travers mes créations et vers quoi je suis attiré. Mon 

projet de n1aîtrise doit concorder avec qui je suis, et c' est pourquoi il s' inscrit dans la 

lignée de n1es précédentes œuvres : expériences immersives, nouvelles technologies, 

cinéma et états altérés, exploration d 'états de conscience, intégration sensorielle , 

empathie et désir d 'apaiser ... Néann1oins, une rupture peut s'entrevoir vis-à-vis l'œuvre 

dont il est question, car elle détient une nature interactive et notamment, 

autopoïétique 4 . 

On peut certainement qualifier ce mémoire de « personnel » 5 . Sans rn ' exclure du calcul, 

je partage toutefois ma recherche-création à l'autre et tente d ' intervenir le moins 

possible 6 à l'égard de son expérience. Je veux voir ce qui se dégage du tout, sans 

chercher à dén1ontrer quoi que ce soit. 

4 Propriété d ' un système de s 'autoproduire, en récurrence et interaction avec son environnement. 
L ' in varianté lémentaire est sa propre organisat ion , le réseau de relation la définissant. (Varela , 1989, 

Autonomie et conn a issa nee , pp.40 à 4 7) - Voir 2.2.3. 
5 Cette idée est développée davantage au prochainpoint 1.1.2. 
6 Cette proposition est élaborée gradue llement. Mon but est de comprendre dans une certaine mesure 
l' organisme (le corps) et de rn e positionner pour en favoriser l'organisation (l ' environnement/dispositif) 

et ainsi la laisser agir parelle-même, conjointement avec l' utilisateur. 
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C'est la question dudit « bien-être » qui constitue le fondement de mon projet. À bien 

y penser, et pour faire allusion aux dires de Balzac dans La Peau de chagrin (1831 , 

p.13), le bien-être de l' individu devrait être au cœur de chaque projet, le but même de 

la société. De 1non côté, c'est sous la thématique de la détente que je concentre mes 

objectifs. Que ce soit pour moi comme pour l'autre, je veux permettre une expérience 

qui laisse dans un état agréable. Je veux accompagner 1' ind iv id u par le médiatique pour 

qu ' il passe un moment où le stress indésirable 7 est diminué et le système nerveux 

apaisé 8. Pour ce faire , l'expérience est guidée par une interface dont les facteurs 

déterminants sont des indicateurs du système nerveux. Finalement, je tiens à ce que ma 

création lui témoigne qu ' il peut être en mesure de changer et d 'altérer les choses; la 

détente ne se consomme pas, elle se fait 9 . 

Sans contredit, certaines pratiques psychocorporelles 1 0 ou œuvres s'en inspirant savent 

non seulement détendre, mais aussi fasciner, toucher, voire changer. Pièces 

inunersives, films, musique sous toutes ses formes, entraîneiTients n1éditatifs 

audiovisuels 1 1 [ ••• ] : certaines œuvres ont un grand potentiel relaxant. Mon expérience 

personnelle m' incite à en dire autant, à questionner mes états, à explorer, à fouiller. 

C'est notamment par la réception de certaines œuvres, la découverte des sciences 

cognitives et une périod e d ' incubation (Wallas, 1926), qu 'est établie la genèse de mon 

projet. 

7 Je fais référence aux tensions som a tiques, aux états d ' inquiétude et de résistance, à la rumination, aux 

malaises ... 
8 Reconnus et validés par méthode scientifique: ralentissement du rythme cérébral et cardiaque. Ces 

aspects sont précisés au Chapitre 2. 
9 Comme la perception , d ' une approche énactiviste, est également quelque chose que l' on fait (Noë, 

Action in Perception, 2004, p .l ). 
10 Entre autres: training autogènedeSchultz, yoga , qi gong, biofeedback, cohérencecardiaque, Gestalt­

thérapie, méditation pleine conscience, Feldenkrais ... 
11 Je pense aux appareils de stimulation visuelle (AVS) ou mind machines. Le PSiO est un exemple 

intéressant. Voir: http: //www.psio.com /fr/presentation .html 



5 

Sans aucun doute, l'Art a la capacité de nous faire vivre, d'évoquer chez nous de fortes 

sensations ou d'étranges questionnements. Les possibilités me semblent infinies. Les 

limites 12, quant à elles, me semblent simplement humaines. J'offre via ma recherche­

création en n1éd ia expérin1ental des possibilités, et non toutes les possibilités. L 'Art y 

est vu comme faisant partie intégrante de notre nature corporelle, avec utilité. Cette 

idée de nature, elle, se circonscrit par la notion d ' énaction (V are la, Thompson et Rosch, 

1991/1993) - façon de présenter la cognition qui met l'accent sur le rapport sensori­

moteur de l' action et la façon dont les organismes s'organisent eux-mêmes en 

interaction avec leur environnement. De facto, on peut traduire ma création par une 

tentative d 'application de théories énactivistes ayant pour but la détente. 

Dans le même sens, conu11e chaque personne dispose de son Umwelt 13 , et parce que les 

phénomènes relatifs à la santé, à la qualité de vie et a fortiori la détente ont à être 

« compris en fonction de l'individu et du contexte dans lequel surviennent ces 

phénon1ènes » (Benner, 1985, cité dans Ri bau et al. , 2005 , p.22), il est indispensable 

pour moi de prendre en compte l' expérience de chacun tel qu ' il peut l' exprimer. Dès 

lors, le ressenti subjectif de l'individu est légitime et fait partie de Ines données. De 

cette manière, on peut soulever des analogies et des rapports entre la détente que chacun 

formule, tout en les c01nparant avec des données mesurées 14 • C'est d one orienté par une 

sensation de détente qui est incarnée - ou embodied (Varela, Thompson, Rosch, 

1 991/1993) -, que je mène cette recherche-création, et sans négliger l' expérience 

12 Le terme limite n ' est pas vu de manière péjora tive.II est plutôt vu comme engloba nt, délimita nt, relatif 

à une causalité corporelle. 
13 Théorie avancée par Jakob Von Uexküll, biologiste et philosophe. L' Umwelt se traduit par 
l'environnement sensoriel propre à l' individu , son « monde propre ». Les organismes vivants, en dépit 
d ' être dans un même environnement, peuvent faire l' expérience de « mondes propres » distincts. Les 

composants d ' un Umwelt ont des significations inhérentes qui dépa ssent la perception qu ' un organisme 

peut en a voir (Von Uexküll, 1934/201 0). 

14 Explications auxpoints2.4 et 5.1. 
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vécue, car« c 'est par elle que tout doit commencer et où tout doit être relié à la fin, tel 

un fil conducteur» (Varela, 1996, p.334) 15 . 

En résumé, je m' inspire de l'énaction (ou plus largement l'embodiment/cognition 

incarnée) pour réaliser une œuvre multisensorielle utile, qui propose des éléments 

favorables à la détente et qui s'adapte dynamiquement aux signaux qu 'envoie et reçoit 

un corps. 

1.1.2 Parler au « je », cris du cœ ur et d iagnostics 

Si la détente est au cœur du projet, c 'est qu 'elle est escomptée. En étant épris d'un 

projet et plongé dans les méandres techniques, on oublie parfois l' intentionnalité 

initiale et profonde de notre pratique. Le contexte ayant pennis à celle-ci d 'émerger 

est, comme il a été dit, difficile à cerner de manière précise. Or, je constate désormais 

que la détente est l' allure de bien-être que j ' affectionne le plus, celle que je convoite 

depuis toujours, sans même être capable de clairement la définir. Si tel est le cas, c ' est 

sans doute parce que je 1 'oppose au stress dont est constitué mon historique ... 

En effet, c 'est une longue histoire, d 'hier à demain, qui débute probablement même 

avant ma naissance. Et si je décid e de parler au « je», c 'est parce que cette histoire est 

la mienne. C 'est elle qui caractérise les processus réflexifs et créatifs de ce projet, tout 

comme sa nature heuristique. 

Trouble pantque avec agoraphobie, anxiété généralisée, trouble de 

dépersmmalisation 16: les diagnostics s'altèrent depuis le jeune âge, mais restent dans 

la mên1e équipe. On finit par s'y attacher, pour devenir en quelque sorte un diagnostic 

sur deux pattes, pourvu de tous les symptômes imaginables, pour l'autre et les 

15 Traduction libre. 
16 Je vous épargne les détails de ces affections, qui se retrouvent au besoin dans le DSM-V (Manuel 

diagnostique et statistique des troubles mentaux). 
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institutions surtout, et puis pour soi. On finit par y croire, on tente de taire le tout , et ça 

fonde nos estimes les plus fragiles. Loin d ' être une histoire malheureuse ou pitoyable 17, 

il en demeure qu 'elle est emplie d 'incertitudes, de paniques, de malaises vagaux 18 , de 

déceptions, d ' incompréhensions, d 'envies ... D 'abord et avant tout , cette histoire en est 

une de sensations et de somatisations 19, que j 'ai décidé d 'abord er via la création. 

Ce que je sollicite, au fond , c'est le mieux-être pour tout un chacun, pour tout être 

sentient 20 . Je me rends con1pte avec le recul que les thématiques choisies ne sont pas 

venues vers moi par hasard. C 'est mon désir d 'aller mieux qui a occasionné la rencontre 

de ces notions qui changeront ma manière d 'aborder le monde, voire l'ensemble de ma 

personne. Lorsqu 'on parle d 'énaction ou d 'embodirnent, on parle nécessairement 

d ' intersubjectivité, de phénoménologie et d 'empathie2 1. Cette idée d 'empathie me 

stimule; elle 1n'apparaît comme une voie à suivre, une variable fréquemment négligée, 

un motif noble qui concorde avec ma démarche. C 'est pourquoi j 'ai fait le choix d ' aller 

vers un art « qui fait du bien ». 

17 Je ne voudraispastomberdansles lamentations ... 

18 Cela m 'estarrivéà plusieurs reprises, dont peu detempsavantd 'entamerla maîtrise, oùj 'aiétévictime 
d ' un malaise vagal (ou choc vagal), qui s 'est exprimé par une syncope (perte de connaissance totale) 

dontje me suis réveillé en état de pa ra lysie . Cet épisode précis ne semblait pa s a voir de ca use précise . 

À l' hôpital, on blâmait les effetsde l'esprit sur le corps humain .. . 
19 Qui réfère à des symptômes physiologiques trouvant leur source dans des conflits psychiques, sans 

ca use organique identifia ble (Luca , 20 12). 

20 Relatif à la sentience, soit la capacitéd'éprouversubjectivement, d'avoirdes expériences vécues. 
2 1 L 'empathie (Eit?fühlung ), s'impose comme une question philosophique que j ' encadre à nouveau par 
l' énaction. L 'énaction défait tout nihilisme possible en prenant racine dans la «voie médiane», dite 

Mûlamadhyamakakârikâ (Nagarjuna , Ile siècle de notre ère). Cette notion fondamentale à la praxis 
bouddhiste réfute toute réalité vraie ou essence propre des choses, mise sur l' empathie et ramène à un 
poss ible état naturel: la v ie, ne pou va nt se dire (Na ga rjuna , éd. 2015 , Les Stances fondamentales de la 
Voie médiane). Le corps est a in si le point central d ' une reform ulation éthique en l' absence de fondement, 
indispensable à toute réalisation. La voie médiane interprète l' absence de fondements comme un 
développement de l' empathie inconditionnelle qui ne relève d'aucune mora le pragmatique ou systèmes 

éthiques a x iom a tiques: l' empathie se définit en réponse à nos situations particulières (Coste, 2003 ). 
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1.1.3 Questions de recherche-création 

Tant de questions et si peu de réponses ... Les avorr pour tout serait pourtant s1 

ennuyeux. J'ose en poser quelques-unes et miser sur le ressenti. Je ne peux d 'ailleurs 

iinaginer celles que mes mots provoquent jusqu' à n1aintenant. Ce problème de langage 

souligné précédemment me donne tant de fil à retordre qu ' il pourrait constituer une 

problén1atique en-soi ... Ma problématique, quant à elle, s'est présentée au fil du temps 

sous plusieurs termes : bien-être, mieux-être, conscience modifiée, état méditatif, 

plénitude ... Je m'arrête finalement sur l' idée de « détente» , terme à mon avis moins 

chargé de sens. Je ne tiens pas à vouloir le définir dans l' absolu, mais plutôt à 

l' iinplanter dans une perspective énactive et phénoménologique. 

Dans ces circonstances, je peux rassembler ma recherche sous quelques questions; 

• Qu 'est-ce que la détente pour l' organisme vivant22? 
• Comment puis-je détendre avec certains outils médiatiques 23, qu 'est-ce que 

l'utilisation de ceux-ci peut-elle révéler? 
• Est-ce que somme tout , les effets escomptés de mon projet seront atteints?24 

En explorant ce casse-tête, je n'oublie pas le fondement sin1ple de mon projet :je veux 

que les gens se« sentent bien ».En outre, je veux souligner que ce mémoire-création 

en média expériinental consiste en la création d ' une œuvre originale et à l' élaboration 

d 'une réflexion critique et analytique par rapport aux problén1atiques soulevées par n1a 

production. Cela est, en l'occurrence, dans le but de contribuer à l' avancement des 

connaissances dans un ou plusieurs chan1ps reconnus. 25 

22 Dans le cadre de cette recherche,« l' organisme vivant » est principalement établi par le concept 

d'autopoïèse : Voir 2.2.3. 

23 Voir Chapitre 4. 
24 Est-ce que les participants se disent dan s un état « détendu »? La présente qu estion est en quelque 
sorte subsidiaire: elle s 'ajoute pour soutenir la méthodologie employée et appuyer l'ensemble du 
processus. 

25 Comme mentionné dans UQAM, Règlement no.8 article 7.3.1.2. 
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1.2 Méthodologie de recherche-création et justification 

1.2.1 Approches, posture et introduction de l'œ uvre 

Les pages antérieures laissent déjà voir une méthodologie se tracer. Or, je me dois 

d 'élaborer davantage sur cet élément d 'ensemble, indispensable à tout travail de 

recherche de cycle supérieur. Je dévoile donc plus clairement une posture, et mets de 

l'avant le paradigme qui encadre ma recherche-création. C'est d'une ontologie 

relativiste et d'une épistémologie constructiviste qu'est constitué ce paradigme, situé 

à la croisée des chemins d'une multitude de disciplines comme la psychologie, la 

philosophie, les neurosciences, 1' intelligence artificielle ... 

Assurément constructiviste, l' énaction choisie m'amène à être conséquent et à faire des 

choix, ce qui n'est pas si aisé. Nécessairement, c'est par la perception/cognition, grâce 

à elle, avec elle, que je mets au point mon œuvre. Pour être plus clair, ce que j 'offre est 

une expérience incarnée, « incorporée par le système vivant» (Peschard , 2004, p.398), 

fonctionnant avec des outils et périphériques qui captent des signaux du corps pour lui 

en envoyer, et ça de manière récursive, comme l'autopoïèse. Pour n1ettre l'accent sur 

cette idée de corporéité, je veux relaxer via plusieurs sens, soit la vision, 1 'ouïe et le 

toucher. Ainsi, par voie des constituantes du dispositif, le corps peut s'adapter26 à une 

~ersion 1nultisensorielle, une variété de présence dont il fait le produit, car c'est 

notre forme de vie incarnée qui créé une réalité par ses activités motrices et perceptives 

(Hansen, 2006). En ce qui concerne l'œuvre, elle tente de fonctionner, s'adapter, tel un 

système vivant à part entière. 

26 De la même manière que le cerveau est lieu de circuits qui adapte automatiquement ses frontières aux 
modifications de signaux. Les circuits du corps et du cerveau ne ressemblent à rien de connu , ils 

s ' adaptent perpétuellement (Ede lm an , 1990/ 1992, chapitre 7). 
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L'œuvre, Vers une sensation [. . .}, est un système ordiné en imitation 27 d'un système 

vivant. Elle propose à l'utilisateur de s'asseoir confortablement dans un dôme pour voir 

des couleurs stroboscopiques, entendre avec des écouteurs et sentir des vibrations 

émises par un fauteuil vibrant acoustique. Un serre-tête à capteur d 'ondes cérébrales et 

un card iofréquencemètre, branchés sur lui, envoient des données à une interface où 

sont connectés les périphériques. Les données sont alors interprétées dans l' interface 

par des algorithmes qui déterminent le contenu envoyé en temps réel. Le dispositif, qui 

est d 'ordre technologique, agit en tant qu'environnement immersif qui écoute et répond 

au corps en synchronicité. Cela peut également faire penser à une sensation de« corps 

médié »ou« corps élargi » (Choinière, 201 6). 

Les méthodes de captation (EEG, PPG) sont utilisées pour faciliter la foncti01malité du 

dispositif et corroborer autant avec mes intentions que ma posture paradigmatique. Il 

est important de spécifier qu 'elles sont généralement utilisées pour la recherche 

scientifique conventi01melle, et moins pour 1 'expérimentation dont il est ici le cas. Bien 

entend u, je ne désire pas établir de vérités scientifiques spécifiques, qui habituellement 

sont « établies par un raisonnement causal rigoureux à partir de présuppositions 

communément admises et vérifiées par l'expérience. » (Paquin, 2014, p.22). Même si 

j 'en aurai besoin pour façonner mon œuvre, n1on désir est plutôt de cheminer vers un 

inconnu - car je ne sais pas parfaitement ce que je cherche -, et de déceler ce que peut 

bien dévoiler ce cheminement (ibid. pp.22-23). J'apprivoise donc une certaine n1éthode 

scientifique28 , sans tout de même opter pour une approche de validation (méthodes 

hypothético-déd uctives, inductives, de Mill, etc.). 

27 Ou plutôt, en tentative d ' imitation. 
28 Même s ' il peut s'agir d ' un choix méthodologique paraissant paradoxal, hybride et difficile à délimiter, 
j ' apprivoise manifestement une méthode qu 'on peut qualifier de scientifique. Que ce soit par la 
validation scientifique préalablement faite des périphériques utilisés, l' utilisation de signaux et données 
physiologiques, le caractère dit biofeedback de l'œuvre, l'encadrement théorique qui découle des 

sciences cognitives et neurosciences et qui place en relation l' expérience humaine et la science . .. Mon 
choix demeure très cohérent par rapport aux notions d 'embodiment, d ' autopoïèse, d 'énaction et de 
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Mon projet peut certaine1nent répondre à des hypothèses scientifiques formulées par 

autrui ou livrer des résultats admissibles scientifiquement, mais ma posture vise à 

observer des relations, des organisations, et à considérer les ensembles dans leurs 

constructions subjectives (Ri bau et al. , 2005), non pas à valider des hypothèses. De 

toute manière, les explications sont insuffisantes en termes de processus physiques 

lorsqu 'elles portent sur des aspects subjectifs de la conscience (Chalmers, 201 0). 

Dès lors, mon approche peut s'apparenter29 à l' approche physiologique de l' interface 

corporelle pour les arts interactifs (Baud et Sèdes, 2009), tout comme à l'approche 

empathique en sciences humaines (Mucchielli, 2004 ). La première se présente ainsi : 

[ ... ]une approche heuristique qui s'appuie sur la pratique et l'examen des 
savoirs-faire en création numérique et qui trouve sa dynamique dans les 
dans les interactions interdisciplinaires entre arts, sciences et technologies, 
en vue de produire des consistances artistiques autant que des contributions 
scientifiques ou technologiques nouvelles (Baud et Sèdes, 2009, p.46). 

La deuxième, quant à elle, est vue comme un «ensemble des teclmiques liées à une 

attitude intuitive qui consiste à saisir le sens subjectif et intersubjectif d 'une activité 

humaine concrète [ ... ], cela à partir de notre propre expérience vécue ... (Mucchielli , 

2004, p. 70). 

Finalement, je considère impératif de rappeler que je tiens à n ' intervenir que pour 

1nettre en place l'envirom1en1ent et l'organisation dudit dispositif, rendre l' utilisateur 

confortable et l' aider à s ' installer. Le reste de l'œuvre ne peut qu ' être présupposé, et 

non prévu arbitrairement. Ainsi, je tente une réduction de l'égo, une position artistique 

ingracieuse et humble (Luft, 2004). C'est avec modestie que je prends le risque de 

ph énoménologie circonscrivant ma recherche-création et ne peut qu 'appuyer la sensation de détente 
escomptée . Qui plu s est, la méthode sc ientifique sem ble difficilem ent trouver d ' unicité , et rapporte à un 
vaste ensemble de canons servant de guide aux processus de production des connaissances dites 

scientifiques (Baschwitcz et Antonia , 201 0). 
29 S'apparente en prenant les approches comme« idéaux-types » : c 'est-à-dire n 'ex istantjamais d'une 

manière tranchée (Charlia c, 2014 ). 
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mettre au point une œuvre qui fonctionne comme la nature, ou du moins comme je la 

vois, l' encadre théoriquen1ent et la présente. 

Corollairement, je qualifie ce paradigme de « biophénoménologique » 30 . Étant de 

nature expérimentale, mon projet s'appuie sur plusieurs réalités, ou plutôt, sur des 

réalités ni objectives à proprement parler, ni totalement subjectives. Il se positionne en 

quelque sorte sur la voie médiane 31 et se base sur l' Umwelt32 de chacun, où l'absence 

de fondement absolu annonce que « toutes les choses sont dénuées d 'une quelconque 

nature indépendante intrinsèque» (Varela, Thomson, Rosch, 1991 /1993 , p.303). C 'est 

pour cela que je rn 'intéresse principalement aux dynamiques, à la sentience33 , aux 

interactions et intersubjectivités. C ' est , selon moi, la posture la plus adéquate pour 

entrevoir des paramètres d 'une sensation de détente. 

1.2.2 Étapes et procédés 

S' il y a bien quelque chose qui hante et déstabilise la 1najorité des praticiens­

chercheurs, c ' est de savoir par où commencer (Le Coguiec, 2006). Il est également 

bénéfique pour ces derniers de développer et d ' inclure une réflexion méthodologique 

dans tout processus d 'écriture de mémoire ou thèse (ibid. , p.26). En tant que praticien­

chercheur, mon « trajet » (Lancri, 2006) est constitué d 'articulations plurielles entre 

recherche et création, d ' influences variées, de sérieuses remises en question, 

d 'angoisses, de lectures, de rencontres, d 'expérimentations, de découvertes ... On peut 

30 Le néologisme « biophénoménologie » ne détient pas de consensus lin guistique et se rapporte 
davantage au terme « neurophénoménologie », avancé par Varela (1996 , Ne urophenomenulogy: A 

melh odologica / remedyj(Jr the hu rd pmh /em). Ce term e me semble pourta nt in exac t; le J?hénomène se 
vit dan le co rp s en entier, et la ubj ec tiv ité de l' in dividu es t vécue da ns un e co nfigura tio n co rp o relle 
senso rie lle ho listiqu e. Élabo ra tion a u p oint 2.6. 

3 1 Mûlamadhyamakakârikâ , voir réf érence2 1
. 

32 « Monde propre », voir référence 13
. 

33 Tel que soulevé à la référence20 La sentience est la capacité d'éprouver subjectivement, d'avoir des 
expériences vécues et des sensations. On la qualifie corn me étant la propriété minimale de la conscience. 
Quoique non approfondi dans ce mémoire, ce concept y demeure inévitablement présent (Jeangène 
Vilmer, 20 1 8). 
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dire que mon projet s'édifie par un« travail en étoile», idée introduite par Jean Lancri 

dans son texte Comment la nuit travaille en étoile et pourquoi? (2006). Cette idée 

spécifie entre autres l' importance d'entretoiser recherche et création jusqu'à ce qu ' ils 

ne fassent qu 'un (ibid. , pp. 10-1 1 ). Travailler en étoile oblige à faire usage de stratégie 

et raison et de les allier à la rêverie, mais se doit d 'être« tempéré par une certaine dose 

de doute, pour ne pas dire de nuit» (idid., pp.IS-16). La recherche-création a donc 

comme qualité d 'accueillir le doute pour permettre « l'étoilement », soit la possibilité 

d 'être soi-n1ême, la découverte, la concrétisation ... (ibid. , p. 16). Mon faire-œuvre , 

dont la dimension est constructiviste, consiste effectivement en : 

[U]n va et vient continuel entre l'exploration qui mobilise une pensée 
expérientielle, subjective et sensible relevant de l' imaginaire et la 
compréhension qui mobilise une pensée conceptuelle et objectivante 
relevant de la rationalité (Paquin, 2014, p.2). 

Il est certes difficile d ' être un sujet engagé dans son objet d 'étude, qui est à la fois 

diffus et omniprésent, parfois impossible à percevoir (Le Coguiec, 2006). Néanmoins, 

l'accomplissement de mon mémoire-création peut se diviser en plusieurs étapes: la 

recherche pour la création, la création par heuristique essai-erreur34 , puis la recherche 

analytique et réflexive suivant la création. Ces étapes ne s'arborent pas de manière 

linéaire et distincte, mais plutôt de manière éclatée et plurielle, en réseau, en étoile. 

La création et la recherche analytique se nourrissent de deux périodes d 'essais et de 

récolte de données. Celles-ci ont contribué au d éveloppen1ent de 1 'œuvre et permettent 

désormais de noter des différences et similitudes entre les expériences telles que vécues 

par les participants. L 'expérience est dans ce cas observée dans ses connivences et ses 

processus, comme expérience interieure du sujet avec lui-même autant qu 'avec le 

34 « Méthod e de recherche emp iriqu e, fondée sur l'a pp roche progressive d ' un problème donné[ ... ]. 01 
utilise fréquemment des m éthod es heuristiqu es en inte lligence artificielle, à l' inté rieur de ce qui est 
techniquement appelé univers incertains.» - Office québécois de la langue fran ça ise, Gouvernement du 

Québec. Dictionnaires. (2013). Méthode heuristique. 

https://www.oq If. go uv .qc.ca/ressources/bibliotheque/d ictionna ires/terminologie _ risq ue/m eth ode_ heu ri 

stique.htm 1 
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dispositif. Georges Bataille, dans son essai L 'Exp érience intérieure, entend par ces 

termes : 

Les états d 'extase, de ravissement, au moins d 'émotion médité. [ ... ] 
Expérience intérieure, paradoxalement nommée, puisqu 'elle cuhnine dans 
une fusion de l' intérieur et de l'extérieur, du sujet et de l'objet, l' u1C01mu 
comme « objet » communiquant en elle avec un « sujet » abandonné au 
non-savoir (1954, pp.15-17). 

L'objet tel que proposé par Bataille peut évoquer le dispositif que je mets en œuvre : 

communiquant, offrant maintes possibilités, soumettant le sujet devant l' inconnu à 

traverser div ers états, pour lui permettre une expérience de la vie elle-même. Ce qui 

importe fondamentalement n' est alors plus « l'énoncé du vent », c'est « le vent » 

(Bataille, 1973, p.25). L ' idée defusion de l' intérieur et de l'extérieur, quant à elle, peut 

s'apparenter au systèn1e nerveux, pour qui, « en tant que réseau neuronal, il n'y a ni 

extérieur, ni intérieur. » (Varela, 1979/1989, p.150). 

1.2.3 À qui on s'adresse? -Participants de l'expérience 

Je n1 'adresse à des organismes, à savoir des systèmes vivants sentients qui partagent 

une organisation commune qui peut leur procurer le statut même de« vivants » (V are la, 

Maturana et Uribe, 1974). Ma population participante est par conséquent composée de 

« vivants», une dizaine d 'étudiants montréalais d 'âge adulte : cinq femmes et cinq 

hommes entre 18-3 5 ans. 

Le lieu, Montréal, est choisi par accessibilité et pour concentrer mon échantillon. Le 

choix du sexe, lui, est par sunple désir de parité, et pour voir s' il peut y exister des 

différences phénotypiques notables. Voulant minllniser tout risque possible, le choix 

de l'âge s' impose d 'abord pour des questions éthiques et biologiques, car les adultes 

ont un cerveau moins plastique que celui d 'un enfant (Gage, 2004; Schiffmann, 2001 ; 

Vidal, 2009, 2012). En fait , l'adulte entre 18 et 35 ans aura potentiellement déjà dévoilé 

des signes d ' affections ou malaises neurologiques liés à des surstimulations comme 

l'épilepsie (Épilepsie Canada, s.d. ; Facultés de n1édecine de Toulouse, 2008; 
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Statistique Canada, 2016) et connaîtra davantage sa condition de santé générale. La 

majorité des épilepsies se développent avant l'âge adulte ou chez les sujets âgés et sont 

autrement liées à d 'autres conditions de santé (ibid.). Ensuite, l'adulte n1aîtrisera mieux 

(dans la plupart des cas) le langage écrit. Par logique, tout participant doit être 

francophone de naissance. D 'autre part, je peux ajouter qu ' il est plus simple légalement 

de faire appel à des adultes qu 'à des enfants. Décidément, c01nme ma création naît de 

ma propre expérience, il n1e semble plus approprié de convoquer des participants 

présentant des caractéristiques similaires aux miennes. Deux participants étant des 

adeptes de méditation font aussi partie de l'échantillon. Dans la circonstance, les 

critères d ' inclusions sont l'âge, le lieu de résidence, le statut d 'étudiant et la langue. 

1.2.4 Éthique 

Je tiens à mentionner que ma recherche-création a reçu une approbation du Com ité 

d 'éthique de la recherche pour les projets étudiants impliquant des êtres humains 

(CERPE-2) 35 . De plus, j 'ai complété le cours de l 'Énoncé de politique des trois 

Conseils : Éthique de la recherche avec des êtres humains : Formation en éthique de 

la recherche (EPTC 2 : F R). Un formulaire de consentement36 explicitant le but de la 

recherche, la nature et la durée des participations, les procédures, les avantages, les 

risques et inconvénients, les critères de confidentialité, ainsi que les personnes avec qui 

communiquer au besoin, a été signé par tous les participants préalablement aux 

périodes d 'essais. Il était d 'ailleurs possible pour ceux-ci de résigner leur participation 

à tout moment. Somme toute, aucun risque potentiel était lié à l' étude. L'anonyn1at37 

est préservé par respect et précaution, même si aucune donnée semble pouvoir être 

compromettante ou nuire à la réputation des participants. 

35 Voir Annexe G et Annexe H. 

36 Voir Annexe F. 

37 Les participants ont des num éros attribués dont seul moi peut associer à le urs nom s. 



16 

1.2.5 Données : indice de détente, champ lexical et spicilège 

« En ce qui touche les hommes, leur existence se lie au langage. Chaque personne 
imagine, partant connaît; son existence à l 'aide des mots. » 

- Georges Ba ta ille 

L 'analyse documentaire est le mode de collecte de données priorisé en amont et se 

retrouve dans chaque étape énumérée précédemment. Comme de fait , je puise dans 

div ers ouvrages (livres, articles scientifiques, œuvres, etc.), ce qui me permet surtout 

de mettre en place ma création, de me distinguer de l'existant et d ' appuyer n1es 

réflexions. Quant à n1a collecte de données, elle est principalement composée de 

l'entrevue écrite (questionnaire) et l' observation. Je demande aussi aux participants de 

tracer spontanément sur un graphique de 1 à 10 leur niveau de détente, où 1 est très peu 

détendu et/ou inchangé et 10 très détendu, ce qui permet, à défaut d 'arriver à définir la 

détente, de la quantifier. Cet« indice de détente» , qui den1eure un indice subjectif, est 

complémentaire aux données que forment les réponses écrites. 
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De plus, les données physiologiques (EEG, PPG-VFC) des participants sont 

emegistrées aux 4 premières minutes de l'expérience, de la 16ème à la 21 ème minute, et 

lors des 4 dernières n1inutes de la séquence finale 38 . Il va sans dire que je me penche 

moins sur ces données quantitatives39 ; je les mets en relation et trace un portrait 

général. Quoiqu 'elles puissent donner lieu à des hypothèses intéressantes, elles me 

permettent surtout de renforcer le caractère biofeed back et biophénoménologique40 de 

38 La durée totale de l'ex périence est varia ble tout dépendant de l'état atteint par le participa nt. Lorsque 

le participant a atteint un certain degré de détente déterminé par ses ondes cérébrales et son rythme 
cardiaque, l' interface déclenche une séquence finale qui a pour but de faire une transition progressive 
entre l'environnement formé par le dispositif et celui qu 'o n peut qualifier de « norma 1 ». 
39 Le quantitatif peut très bien être corn p lém enta ire au qua lita tif. Dan s un tel contexte, il est mêm e utile 
de les mélan ger. Certains chercheurs en santé dénoncent d ' ailleurs l' inadéquation des m éthodes 
quantitatives pour parler des phénomènes comme la douleur, la qua lité de vie, l' anxiété, la détente ... 
(Van Der Zalm et Bergum , 2 000). 

40 Voir 2.6. 
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Vers une sensation [. . .}et d 'en optimiser l' interface. Enfin, l'observation se présente 

sous forme participante, lorsque j 'essaye moi-même l'œuvre. 

Les modes avancés me semblent naturellement propices à la réalisation de mon 

mémoire, car ils s'amarrent à mon cadre théorique et laissent place au caractère non 

absolu convoité. En outre, je tiens une sorte de journal de bord dans lequel sont 

recueillies notes, découvertes, réflexions, échecs et observations que je qualifie de 

spicilège4 1• 

Pour l'analyse des données recueillies, j 'opte donc essentiellement pour la comparaison 

et la sélection lexicale, car ils permettent de soulever les redondances et particularités 

transmises par les sujets d 'étude. Je suscite aussi des réflexions en puisant dans mon 

spicilège. 

1.2.6 Questionnaires 

Les entrevues sont sous forme de questionnaires auxquels les participants répondent 

imn1édiatement suite à leur expérience (deux séances), à l'exception de l' indice de 

détente qui nécessite un tracé avant et après. Ils doivent également indiquer leur âge et 

leur occupation principale. 

Le premier questionnaire (Ql) comporte quatre questions simples : 

1. Comment te sens-tu présentement? 
2. Si tu as déjà vécu des expériences sinulaires ou eu des ressentis comparables, 

quels étaient leurs contextes? 
3. Étais-tu déjà familier avec certaines formes de pratiques psychocorporelles, si 

oui, lesquelles? 
4. As-tu des commentaires ou in1pressions que tu aÎinerais communiquer? 

4 1 Tenir un récit de pra tique s ' a v ère trop volumineux et non nécessaire. Le terme « spicilège » me sem ble 
idéa 1: « Recueil, choix de morceaux , de pensées, d 'observations . . . » (CNRTL, 20 18). 
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Le second questionnaire (Q2) en comporte sept : 

1. Comment te sens-tu présentement ? (Sensations, émotions, état général, 
feeling ... ) 

2. Ayant déjà fait l' expérience, en quoi cette deuxième séance peut être 
différente? 

3. Te considères-tu c01rune une personne anxieuse ou stressée ? 
4. Referais-tu l'expérience pour te détendre ou sinon, pour d 'autres raisons ? 
5. Si tu avais à utiliser un terme pour décrire ton expérience, que serait-il ? 
6. Qu 'est-ce que la détente pour toi? 
7. As-tu des commentaires ou impressions que tu aimerais con1111uniquer ? 

Ces questions cherchent à c01maître davantage les participants, à voir comment ils 

appréhendent la détente comme leur expérience de l'œuvre et les incite à formuler leur 

ressenti. L'entrevue écrite (questionnaire) a évid enm1ent comme but de cerner la 

sensation de détente. 

Problématique et méthodologie étant élaborées, les prochains chapitres clarifient les 

concepts clés déjà introduits, mettent de l'avant un corpus artistique de référence pour 

finalement présenter l'œuvre et une brève analyse réflexive des données récoltées. 



CHAPITRE 2 
CONCEPTS CLÉS 

Caractérisant ma posture, les concepts clés qui ont été introduits au préalable 

nécessitent des précisions. Ce présent chapitre tient donc d 'appoint et de repère 

organisé pour ceux-ci. Le phénomène de détente42 , les sciences cognitives incluant 

l' embod iment, 1' autopoïèse et 1' énaction sont ici détaillés. Ensuite, la notion 

d ' immersion est survolée. Le biofeedback qui qualifie mon œuvre et les périphériques 

de cet ordre que j ' utilise trouvent aussi développement. Finalement, j ' inclus au chapitre 

une ouverture sur certaines perspectives orientales et quelques élaborations sur l' idée 

de« biophénon1énologie ». 

2.1 Le phénomène de détente 

Le n1onde est infinitnent complexe. Ce dont je dispose, pour le désigner, c 'est le 

langage (Wittgenstein, 1922/200 1 ). Et ce langage même semble me causer problèn1e, 

limiter mon monde (ibid.). Si je sais ne pas savoir, comme dirait Socrate, je demeure 

quand même engagé dans une problématique que je me dois de jalonner. Je dois, tout 

en étant enraciné dans la nature, « transformer par la culture » (Merleau-Ponty, 1945, 

p.231 ). Ma méthodologie peut proposer des balises concernant ma posture, mais il 

demeure impératif de solidifier davantage certaines bases ayant trait au langage. Si une 

logique se construit à travers ma démarche, je dois la suivre et tâcher de ne pas la 

briser ... 

La détente est vocable, je la prends par les mots. La détente est: c 'est une notion que 

j 'explore en tant que phénomène. Le phénomène, de son côté, peut être vu comme un 

objet de la conscience, un« donné in1médiat de l'expérience »qui est tenu pour unique 

réalité (CNRTL, 2018). Husserl , considéré comme père fondateur de la 

42 Ce qu 'on en sait a priori ; étymologie, définition s, aperçu ... 
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phénotnénologie, énonce que le phénomène appartient à la trame de la conscience et 

qu ' il n 'apparaît point; il est vécu (Husserl, 1913/1962). Dans cette continuité, Alva Noë 

(2009) attaque la conscience43, ou plutôt le problème de la conscience (hard problem ), 

en présentant celle-ci comme « quelque chose de perceptuel que l'on fait». Par 

conséquent, j 'aborde les processus vitaux et psychiques qui composent le phénomène 

de la détente en les intégrant dans une« approche globale fondée sur la prùnauté de la 

conscience » (Ribau et al. , 2005 , p.22), soit comme quelque chose qui se fait , dans la 

« constitution des phénomènes vécus » (ibid.). La détente est une action, une 

expérience perceptuelle « énactée » (Noë, 2004). Par« détente» , j'entends donc une 

action, qui se définit dans l'histoire de plusieurs manières : 

Relâchement des muscles contractés, de toute tension physique, 
intellectuelle ou morale ... État de liberté absolue, de confiance absolue .. . 
Décontraction, repos, délassement du corps et de l'esprit, relaxation .. . 
Diminution du tonus musculaire et de la tension nerveuse, apaisement des 
tensions internes, consolidation de l'équilibre mental du sujet... État 
agréable qui résulte du relâchen1ent d 'une tension nerveuse ... (CNRTL, 
2018; Dictionnaire de français Larousse, 2016; Le Grand Robert de la 
langue française, 2001 ). 

Du latù1 detendere , detendo , l' étymologie du mot « détente» prend forn1e en tant que 

cessation de quelque chose. Elle s' exprùne c01rune une action inverse, une arme contre 

le stress, le tendu, le désagréable ... Ce projet propose de se diriger « vers » elle, de s'en 

approcher, de se positionner à ses abords. 

43 La conscience peut également être comprise comme « expérience phénoménale » (Lormand , Craig, 
1996). 
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2.2 À la croisée des chemins 

2.2.1 Sciences cognitives 

S' il y a des outils avec lesquels aborder ma problématique, ils trouvent leur source dans 

les sciences cognitives. Mentionner leur apport est alors crucial. Nées dans un contexte 

marqué par la cybernétique, les sciences cognitives relèvent de différentes disciplines : 

les neurosciences, la linguistique , 

l'anthropologie, la psychologie, 

la philosophie, 1' intelligence 

artificielle. Elles touchent d one 

autant aux sciences de l'homme 

et de la société qu 'aux sciences de 

la vie, de même qu 'aux sciences 

et techniques de l' information et 

de la communication. Le 

caractère pluriel de cette 

discipline 44 m'intéresse au plus 

haut point. Nul doute, cette 

discipline regroupe les concepts 

qui fondent l'ensemble de mon 

travail. À la croisée des chemins, 

les sciences cognitives ont pour 

objet de: 

SCIENCES COGNTI1VES 

sciences de 
l'homme et 
de la société 

Sciences sociales/ 
Anthropologie 

~) 
œntre de gravité actuel 

sciences 
dela vie 

/- (t!lll"l' :!: 1 le.rugone de., \'cieuces cugnitii'L'\ 
r lu.,rirt; de \lilll'r. :!003: . ludler. / .un ·c lnr(cdiu 1 uin'nu/i.\. :! fJ f ,\ 'J 

Décrire, d 'expliquer et le cas échéant de simuler voire d 'amplifier les 
principales dispositions et capacités de l' esprit humain : langage, 

44 Dan s L 'Inscription corp orelle de l 'esprit (Va re la , Thompson et Ro sch, 1991 11993 ), les sciences 
cognitives so nt vues comme un ensemble de nouv e lles disc iplines, une collection d 'é léments formant 

une unité plu s ou moin s vague, qui indique qu e l'étude de l'esprit est une entreprise scientifique 
admissible (p .29). 



raisonnement, perception, coordination motrice, planification, décision, 
émotion, conscience, culture ... (Andler, Encyclopredia Universalis, 2018) 

2.2.2 Embodiment - la cognition «incarnée » 
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L 'embodiment, qu 'on peut aussi dénommer «cognition incarnée », est un concept 

provenant des sciences cognitives. Ce concept réfère aux pensées, aux sentiments ou 

aux comportements relatifs aux expériences sensorielles. S'opposant au béhaviorisme 

et au cognitivisme, la cognition incarnée réfute le modèle métaphorique de traitement 

de l'infom1ation fonctionnant uniquement par input-output. Elle tient à prendre en 

compte des attributs physiques du corps, de son rôle dans les processus cognitifs et de 

son interaction avec l'environnement. La cognition est subséquemment indissociable 

du corps, comme de son environnement, elle est « incarnée ». Elle fonctionne tel un 

processus interactif en constante récursion vis-à-vis elle-n1ême et son environnement 

qui la constitue (Clark, 2008; Noë, 2004). La vision, par exemple, n'est pas un sin1ple 

processus n1ental dédié à la construction de modèles mentaux, mais plutôt une 

compétence balistique de tout agent situé et incarné, dont chaque 1nouvement influence 

crucialen1ent la vision 45 (Gibson, 1979). Dès lors, l'œuvre que je mets au point se 

nourrit du concept de cognition incamée46 , qui à la fois encense son caractère 

multisensoriel et ramène toute notion d 'expérience à une condition « incorporée » 

(Peschard , 2004). Par la force des choses, l'Art est de la cognition incarnée ; c 'est un 

engagement vis-à-vis les n1anières dont nos pratiques, techniques et technologies nous 

organisent et une façon de comprendre cette organisation pour nous réorganiser (Noë, 

2015). 

45 C 'est d'ailleurs pourquoi mon œuvre fait usage d ' un visuel qui englobe: les lumières colorées 

stroboscopiques remplissent le champ de vision en entier, peu importe les mouvements du corps, les 
yeux ouverts ou fermés . Cet effet, inspiré de l' effet Ganzf eld, ramène l' utilisateur à explorer les 
possibilités de sa perception. Il peut a in si a voir des visions de motifs géométriques, totalement oublier 

sa vision ou entrer en état modifié de conscience (Wackermann et al., 2008). 
46 D' ailleurs, si je peux corn prendre au rn inimum les concepts quej ' expose, c ' est parce que l'expérience 

que j ' en fais se produit directement via mon propre corps (Shapiro , 2007). 
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2.2.3 A utopoïèse et énaction 

Le concept d ' autopoïèse complète et suit celui d 'embodiment. Introduit dans les 

années 70 par Francisco Varela et Humerto Maturana47 , l' autopoïèse est la propriété 

qu 'un système a de se produire lui-même en constante interaction avec son 

environnement pour maintenir son organisation. En détail, un système autopoïétique se 

définit ainsi : 

« [U]n réseau de processus de production de composants qui (a) régénèrent 
continuellement par leurs transformations et leurs interactions le réseau qui 
les a produits, et qui (b) constituent le système en tant qu ' unité concrète 
dans l'espace où il existe, en spécifiant le domaine topologique où il se 
réalise comme réseau. [ ... ] [Un système] autopoïétique engendre et 
spécifie continuellement sa propre organisation. [ ... ] Ainsi , [il] est un 
système à relations stables dont l' invariant fondamental est sa propre 
organisation (le réseau de relations qui la définit). (V arela, 1979/1989, 
p.45). 

I 1 s'agit du modèle qui a, avec le temps et logiquement, mené à la notion d ' énaction 

(Varela el al. , 1 993), qu ' on peut introduire en deux points : 

1- Le monde environnant est façonné par !"organisme autant que celui-ci 
est façonné par le monde. ce qui signifie. par exemple. que l'odorat et 
la vision sont des manières créatives d 'énacterdes significations. et non 
de simples récepteurs sensoriels: 

2- Les tru ct ures cognitives émergent de schèmes sensori-moteur. 
récurrent s qui permettent à l'action d'être guidée par la perception. elles 
ne sont pas prédéfinies : pas d ·a priori . pas de syntaxe formelle 
régissant nos façons de catégori ser les éléments du monde. (V are la. 
Thompson. Rosch. 199 1/1993. pp.23 4-235 ). 

L'objet de ma réali sation voit l' être humain comme un syst ' m autopoïétiqu et 

modè le une approche énact iviste sans toutefoi s restre indre uniquement aux 

contingences sensorimotrices dont il question. Bien entendu. je trouve aussi 

4 7 D'a bord en 1972 dans un séminaire de recherche à l' Univers ité de Santiago, ensuite élaboré dans De 
maquinasy seres vivas (Varela , Matura na, 1973). 



influence dans les aspects intersubjectifs et affectifs de la cognition incarnée 

(Gallagher et Bower, 20 14 ), sans égarer la qualité phénoménologique et 

empat hiq ue48 du paradigme profilé . 
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Action 

2.3 Immersion/sentiment de présence 
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Qualifiant mon œuvre d '« itnmersive », il s' avère cohérent de d évelopper un 1ninin1um 

sur ce que j 'entends. Par itnmersion, je réfère surtout aux attributs d 'un environnement 

qui peuvent permettre un « sentiment de présence » 49 , soit un sentiment d 'absorption 

physique, mental et émotionnel, ou autrement dit holistique et multisensoriel (Riva el 

48 L'emp a thie suit forcém ent l'éna ction, qui déc lare un mond e san s fo nd e me nts (Va re la , T hompson et 
Rosch, 1991/ 19 93). 
49 Les concepts d '« imm ersion » et de« sentim ent de présence» sont so uvent co nfo ndu s et entrem ê lés. 
Ici, le dispositif technique est qu a lifié comm e étant imm ersif ettend à induire un sentiment de présence, 
so it ce lui d 'être totalem ent absorbé dan s un e nv ironn em ent artific ie l de référence plutôt qu e da ns 
l' espace ph ys iqu e dan s lequ el se s itue le co rp s propre. «Sentim ent d ' imm ersio n » renvoie don c à 
« sent im entd e présence». (Re naud et Décarie, 2008). 
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al. , 2006). Le sentiment de présence peut ainsi être caractérisé comme une impression 

qui va de pair avec le concept d ' immersion, ou sinon y prenant origine. 

Utiliser l' immersion dans son sens littéral (plonger un corps dans un liquide, par 

exemple) « suggère de penser les systèmes immersifs comme un milieu qui entoure le 

sujet humain» (Bourassa, 2014). Cette proposition me convient dans sa simplicité, 

même si le concept en tant que tel apparaît comme complexe et multidimensionnel. En 

regard des dispositifs technologiques, l' immersion évoque le fait de « plonger 

l' individu» pour lui permettre une forme de présence qui est« médiée ».L 'expérience 

d 'immersion permet le sentiment de présence qu 'elle soit médiatique ou pas, et 

den1eure sensible peu importe le degré : 

« C'est le phénomène de l'attention qui module le degré de présence au 
monde et par extension, le sentiment d ' immersion [de présence] dans ces 
multiples dimensions de l'expérience. [ ... ] »(ibid. p.4). 

Subséquemment, l' immersion renvoie aux degrés de présence modulables qui se vivent 

au quotidien. Si certains la décrivent comn1e le fait « d 'oublier le vrai monde» , il 

faudrait plutôt la décrire comme absorbant , provocant un processus, des changements, 

des passages d 'un état à l' autre, jusqu' à permettre un sentiment de présence ... (Grau, 

2003, p.13). 

2.4 Biofeedback et validations scientifiques 

Bien entendu, Vers une sensation ... fait usage de biofeedback, ou « rétroaction 

biologique ». Les prochains paragraphes présentent brièvement cet ensemble de 

techniques qui permettent à 1 'utilisateur d 'être conscient de fonctions organiques 

mesurées pour ainsi les influencer. Les techniques de biofeed back et les périphériques 

utilisés dans le cadre de ce projet sont également dévoilés et validés. 
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2.4.1 Techniques et méthodes 

Le biofeedback désigne un ensemble de techniques et une méthodologie de recherche 

qui voit le jour au xxe siècle 5°. Provenant du domaine du conditionnement opérant et 

de la psychothérapie, le biofeedback se concrétise grâce à la cybernétique et s' appuie 

principalement sur deux principes : 

1- [L Je fait gu 'une variable ne peut être contrôlée seulement si une 
information sur celle-ci est accessible à celui qui veut agir dessus. Pour 
cela, le biofeed back a recours à des appareils [ ... ] permettant : [ ... ] de 
capter un processus physiologique donné dont l'individu n'est 
habituellement pas conscient, [et] de lui fournir instantanément et avec 
grande précision une information sur ce processus et ses variations dans 
le temps. 

2- [Les théories] de l' apprentissage qui s' intéressent aux changements 
d 'un comportement produit par des contingences environnen1entales. 
S' inspirant de ces théories, le biofeedback est un moyen de renforcer le 
sentiment d 'efficacité personnelle du sujet et ses capacités à se 
contrôler. (A beilhou et Corraze, 2010, p.2). 

De non1breux types de dispositifs servent au biofeedback, tout dépendant des 

applications désirées: l'électromyograffilne ( MG), l' électrocardiogramme 

(ECG, EKG), l'électroencéphalogran1me (EEG), le galvanomètre (GSR), le 

capteur de respiration, etc. 

À la limite, se regard er dans le nilloir est du biofeed back; cela permet d 'avoir un 

indice visuel pour rééduquer sa posture, son schéma corporel (Remond , 

Blanchard-R., 1994). Un autre exemple peut être le suivant :le rythme cardiaque 

d 'un utilisateur est mesuré. Lorsque ce rythme dépasse les 1 OOBPM, une lumière 

rouge s'allume et un son constant est déclenché. L 'utilisateur a directement accès 

à une information physiologique qui lui permet de prendre action. Celui-ci est 

alors en mesure de calmer sa respiration pour abaisser son rythme cardiaque. Le 

50 Le terme « biofeedback»estofficialiséen 1969à la rencontreinauguralede la BiofeedbackResearch 

Society , à Santa Monica en Californie (Schwartz et Olsen , 1995). 



biofeedback dépend conséquenunent de l'habilité qu 'a l'utilisateur de percevoir 

son action et d'y répondre par de nouvelles actions, une boucle qu'on peut élire 

de« perception-action » (Gallagher et Bower 2014, pp.241/242). 

L ' interface de ma création s'inspire 51 également d'une technique qu'on rattache 

aux neurosciences et au biofeed back : la Frencency Fol/owing Response (FFR). 

La FFR part du constat que certains processus internes miroitent des signaux 

reçus de l'extérieur 52 . Principalement utilisé avec les ondes cérébrales (EEG ), 

l'effet-miroir escompté s'active surtout par des stimuli auditifs et visuels. Pour 

ce faire , il faut ramener tous les signaux sur un même langage, par exemple en . 

hertz (Hz). On parle de « réponse » lorsque les fréquences intérieures et 

extérieures s'arriment (Smith, Marsh, et Brown, 1975). Plusieurs études récentes 

suggèrent des Following Frequency Responses relatives aux battements 

binauraux 53 et lunùères colorées stroboscopiques, ainsi que des effets dits 

agréables (Jirakittayakom et Wongsawat, 2017; Ross, 2013 ; Grose et Mamo, 

20 12; Lazarev et al. , 2001 , Gizycki et al. 1998, Foster, 1990; Schwarz et Taylor, 

2005 ; Oster 1973 ; Sn1ith, Marsh et Brown, 1975 ... ). 

Quoi qu ' il en soit, les stimuli d its extérieurs influencent naturellement J' intérieur. 

Altérer l' ensemble des ondes cérébrales, ou du rythme cardiaque, pennet 
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5 1 J'insiste sur le terme « inspiration », carla FFR donne encore lieu à des controverses et débats. Il est 

pour moi simplement logique d ' imbriquer une telle technique à l' élaboration de mon œuvre. Je m 'en 
sers comme un langage choisi, un outil qui révèle des données corporelles et qui dévoile une adaptation 
tant dans l'organisation du système vivant que de l' interface. 
52 On peut également parler de« potentiel évoqué» lorsque l'électricité du cerveau se modifie en réponse 
à une stimulation donnée. 

53 Artéfact auditif produit par le cerveau. Lorsque deux sons de fréquences légèrement distinctes sont 
envoyés de manière indépendante à chaque oreille, la différence des fréquences peut s'entendre 

(Atwa ter, 1 997). 



d 'atteindre certains états de conscience (Brady, 1997; Atwater, 1997; Hiew, 

1995; Rhodes, 1993 ; Sadigh, 1990; Wilson 1990 ... )54 . 

Mon œuvre s'appuie sur ces méthodes en ayant une interface qui interprète les 

signaux reçus pour renvoyer des équivalents médiatiques de valeur moindre, et 

non égale. De la sorte, la FFR tente de fonctionner en influençant le système 

autopoïétique à s'adapter« vers le bas» , soit vers une sensation de détente 55 . 

2.4.2 Ondes cérébrales- EEG 
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Des outils de biofeedback existants, je me sers d 'abord d 'un serre-tête à captation 

d 'ondes cérébrales (EEG) pour interpréter des signaux du système nerveux. Mise au 

point par Hans Berger entre 1924 et 1929, l' électroencéphalographie permet de 

percevoir des variations de potentiel électrique du cerveau, capté avec des électrodes 

placées sur le crâne d 'un sujet. L 'EEG spontané est en microvolts (~V). Pour la 

déchiffrer plus aisément, l'amplitude de rythmes se sépare par bandes à l'aide d 'un 

logarithme de la densité spectrale de puissance (PSD), carré du module de 

transformation de Fourier rapide (FFT) 56 . Il est alors possible de voir l'activité 

cérébrale en hertz, divisé en cinq bandes distinctes (delta, thêta, alpha, beta, ganuna). 

Ces rythmes constituent un code universel de l' activité cérébrale (Basar et al. , 2000; 

54 Cette proposition est simplement cohérente et suit la logique établie jusqu 'à maintenant. Cependant, 
il ne faut pa s prendre l' intérieur et l'extérieur de manière binaire et fermée. Il s'agit d 'une manière de 
parler et de fa ire référence aux stimuli comme des phénomènes externes qui influencent des phénomènes 
internes. Je rappelleque la perceptionfonctionnepardes schème sen o ri-m oteur réc urrents. e t non par 

im pie input-o utp ut . L' in verse est d'autant va lide: a nxieux. il m 'arri ve d'avoir le cha mp de v ision 
rétréci, de ne plu s se ntir cer1a in es parties de 111 on corp , etc. 
55 Interface présentée au Chapitre 4. 
56 Étant un calcul complexe, je me sers de l'a pplication Muse Monitor, déve loppée par James 
Clutterbuck, architecte technique et in génieur, qui permet de faire la FFT et la PSD en temps rée l, et 
donc d 'a voir accès aux ba nd es de pu issa nee. (https://m usemonitor.com /). 
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Fisch, 1999; Nufiez, 1981 , etc.). Chaque bande correspond à des états particuliers, des 

niveaux d 'éveil et des stades du sommeil, des pathologies 57 ... 

Delta ô Theta 8 Alpha a Beta ~ Gamma y 
<4Hz 4-8Hz 8-13Hz 13-35Hz >35Hz 

~ ~ • ~ ~ 
sommeil profond sommeil léger détente éveil excitation 

(sans rêves) 
rêves tranquilité focus panique 

hyponose 
grande relaxation vigilance perception 

léthargie relaxation accrue 

évei l calme agitation 
méditation 
profonde créativité activité 

intellectuelle 

Constituante essentielle à mon dispositif, l'EEG me permet de traduire les signaux 

électriques en signaux médiatiques 58 . Conséquemment, je cherche à conduire 

l'utilisateur de Vers une sensation ... dans les bandes alpha et thêta, où les états 

correspondants sont proches d ' une détente (tranquillité, relaxation, callne, rêves, 

méditation profonde, etc.). 

57 Dan s la Figure 4: états assoc iés a ux différents rythm es présents dans le cerveau (se lon activité plus 
in tense o u plus présente, vu de manière relative et non absolue). (Cra ig, 20 16; Siriniwasa , 20 15; 
Cogimage - CNRS, 20 li ; Rosenboom , 1997/ 1990 ; Rosenfield eta/. 1997 ... ). 
58 Les ondes cérébrales se vo ient concrètement en s ignaux é lectriqu es, ce qui demeure un e donnée assez 
superficie lle. L'idée est d ' interpréter les s ignaux , de s'en influencer pourcommuniquera vec un langage 

qui se veut conséq uent, le hertz (Hz). L ' unité de mesure favorisée peut s'a ppliquer tant aux ondes 
cérébra les, qu 'a uxsons, lumières, etc. 



Jadis destiné aux laboratoires de pointe et aux 

équipes spécialisées, 1 'EEG est désormais 

accessible au grand public. Le périphérique 

EEG que j 'utilise pour n1on dispositif est le 

Muse. Même si questionnés sur leur précision , 
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le Muse et les serre-têtes portatifs du genre /-(~"n' 5: U Xi- .\fuse. the hruin .1ensing lieudhund 
rln!cro.\ .on 1/w e 1 \l. ]()/8) . 

peuvent tout de même être pertinents dans des 

conditions données (Przegalinksa et al. , 2007; Abujelala et al. , 2016). En fait , le Muse 

s'avère efficace et comparable à un EEG clinique dans des situations où tout bruit ou 

noise (activité musculaire, mouvement, sueurs, interférences, etc.) est limité (Krigolson 

et al. , 2017 59 ; Hashemi et al. , 2016; Byrom, 2015). L 'expérience que je crée limite le 

bruit , car elle propose à l'utilisateur de s'asseoir et de fermer les yeux. En outre, les 

signaux de transfert de données en ten1ps réel sont stabilisés grâce au protocole OSC 

(Wright, 2005 ; Wright et Freed , 1997). Ce qui est déterminé par l'EEG dans l' interface 

se détaille au Chapitre 4. 

2.4.3 Fréquence cardiaque et variabilité - PPC 

Pour solliciter le corps dans un ensemble qui ne se 

restreint pas uniquement au cerveau, l' interface du 

dispositif interprète aussi le rythme cardiaque. L 'autre 

outil de biofeed back utilisé est ainsi un périphérique de 

pléthysmographie (PPG). Pouvant s'apparenter à 

l' électrocardiogramme (ECG), le PPG fonctionne par 

captation optique et constitue une méthode non-invasive. 

1-(!!.111'1.! o: t>f>( i- f >ofcl!' ()fi/ 
/l eur / l?u!e .\ensor f l'olur. ]() /8). 

Celui utilisé dans le cadre de cette création est le Polar OHJ , dispositif validé 

scientifiquement pour sa précision (Schubert, Clark et De La Rosa, 20 18). La fréquence 

cardiaque (heart rate), pour lever l' ambiguïté, désigne le nombre de battements 

59 Étude clinique corn piète de validation scientifique du Muse . 
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cardiaques par unité de ten1ps. Il s'agit d 'un outil diagnostique et indicatif important 

qui dévoile sur l' état d 'un sujet (excitation, effort, détente, repos, peur, etc.) (Epstein 

et al. , 2008). La variabilité de la fréquence cardiaque (VFC), quant à elle, indique le 

degré de fluctuation de la durée des contractions du cœur ou de l' intervalle entre deux 

contractions. La VFC concerne surtout l'adaptation du cœur aux diverses sollicitations 

et est en lien direct avec le système nerveux autonome. Difficile à obtenir en temps réel 

avec un périphérique PPG, la VFC est regardée ensuivant l' expérience, soit par FFP0 . 

Certes, je tiens à explorer, ne serait -ce que par curiosité, le système nerveux autonome 

sous ses composantes antagonistes : le système orthosympathique (augmentation et 

stimulation), et le système parasympathique (diminution et relâchement) 6 1, qu 'on peut 

analyser dans le domaine fréquentiel (basses fréquences LF, hautes fréquences HF, 

ratio LF/HF ... ). Ce qui est déterminé par la fréquence cardiaque (PPG) dans l' interface 

se détaille au Chapitre 4. 

2.4.4 A rt biofeedback 

Je ne peux parler de biofeedback sans passer à côté de ses applications en art, d ' autant 

plus que c 'est ce que j 'en fais! Chose certaine, je ne suis pas le premier à arpenter ce 

terrain. Le biofeed back sous forme artistique offre 1' éminente possibilité 

d 'appréhender la nature incarnée de la subjectivité hun1aine (Khut, 2006). Le 

biofeedback étant une méthode, il est possible de la déplacer des applications cliniques 

pour l' utiliser en art, ce qui suggère non pas des objectifs concrets obtenus par 

processus scientifiques rigoureux, mais plutôt une finalité ouverte, sans but précis 

(ibid.). Les œuvres qui font usage de biofeedback trouvent leur richesse dans leurs 

60 Habituellement, la VFC se calcule avec un électrocardiogramme (ECG). Il est cependant possible 
d 'obtenir les informations d ' intervalles par FFT (Tamiceriu et al. , 20 18 ; Alqaraawi et al. , 20 16), ce que 
je fais dans le logiciel MatLab (https: //www.mathworks.com /). Les données peuvent ensuite être 
interprétées dans des logiciels comme Kubios (https: //www.kubios.com /). 

6 1 Le système nerveux autonome est plus complexe qu ' ici présenté. Or, il m ' est incontournable d'en 
explorer certains aspects. À vrai dire, on a souvent attribué la ca use de mes maux à un « système nerveux 
défectueux », comme on a connoté certains épisodes traumatisants de malaises vagaux, qui sont 

concrètement des dé ba lancements entre le système sympathique et parasympathique. 
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caractéristiques qui renvoient au perceptuel et interactif, et lorsqu'elles permettent de 

transformer la compréhension de l'individu face à son expérience incarnée (ibid.). Par 

voie de conséquence, l'art biofeedback est interactif et participatif. Il renvoie à 

l'expérience perceptuelle qui est faite d'épisodes d ' interaction avec l' environnement 

en temps réel (Noë, 2004 ). 

L'usage de biofeed back en arts débute au xxe siècle avec la première sonification 

d'ondes cérébrales par Adrian et Matthews (1934). Or, la première œuvre majeure 

utilisant les ondes cérébrales comme source générative est Music for Solo Performer 

d 'Alvin Lucier (1965). S' en suivent plusieurs pièces utilisant div ers signaux 

physiologiques, comme celles de Richard Teitelbaum (Spacecraji, 1967), Jean Dupuy 

(Hearts Beats Dust, 1968), David Rosenboom (Ecology of the Skin , 1970), Pierre 

Henry ( C orticalart, 1971 , 1973) ... 

Plus récemment, suite au transfert de l'analogique au digital/numérique, on remarque 

des artistes appliquant le biofeedback à maintes disciplines, comme la danse, l'art 

performatif, la vidéo, etc. De ceux qui ont exploré les avenues qu 'offre cet ensemble 

de techniques, on retrouve :Hugh Lusted et Benjamin Knapp (BioMuse , 1990), Digital 

Therapy Institute (Brain Wave Rider, 1993), Neam Cathod ( yber_Mondrian , 2001), 

Lynn Hughes et Simon Laroche (Perverse/y Interactive System , 2002), Adam Overton 

(Sitting Breathing Beating [not} Thinking, 2003), Mariko Mori (Wave UFO , 2003), 

Bruce Adolphe (Self cornes to mind, 2009), George Khut (Distillery : Waveforming, 

2011), Amy Karle (Biofeedback, 2011), Judith Amores (PsychicVR , 2016) ... pour ne 

nommer que ceux-là. D 'emblée, ces œuvres suggèrent de s'engager avec notre 

structure incarnée, de penser le corps et d'investiguer sur nos expériences sensibles. 

On peut d ' autant plus les qualifier d ' interactives 62 , car elles amènent le sujet à saisir 

son potentiel d ' influençabilité. I 1 n' est d one plus question d 'un art consommé, mais 

62 L' interactivité, pour sa part, ne peut omettre de prendre en compte l' expérience vécue, elle est, d'un 
seul tenant, phénoménologique (Roberts, 20 18). 
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d'un art participatif et engagé, en osmose avec l'individu, ce qui est susceptible d'être 

confrontant dans un contexte de Tradition Occidentale qui transmet le corps collllne un 

récepteur passif d ' informations (Khut, 2006). Qui plus est , cette allégation n1'incite à 

mettre sous lumières certaines notions de la Tradition Orientale nourrissant mon projet. 

2.5 Méditation, perspectives orientales et adjuvant 

Je suis d'avis que le dualisme cartésien qui teinte la culture occidentale contribue à de 

non1breux dysfonctionnements. Séparer le corps et l'esprit, et pire encore, négliger le 

corps au profit de l'esprit, ne peut qu 'amplifier le conflit 63 . Ce n'est pas parce que je 

pense que je suis, pour faire allusion à Descartes : c'est parce que je suis que je pense 

(Damasio, 1994/2009). Pourquoi saisir le raisonnement COilll11e quelque chose de 

n1étaphysique indépendant du corps et des émotions lorsque mon expérience est 

incarnée? (V are la, Thompson et Rosch, 1991 Il 993 ). La raison accomplit la même 

chose que les émotions, simplement « de manière à ce que nous le sachions » 

(Damasio, 1994/2009, préface, p.III). J'opte à coup sûr pour un monisme, position 

philosophique qui se dégage de tous mes référents. Effectivement, il m'est impossible 

de concevoir un dualisme compte tenu ma posture. La réflexion incarnée se doit d 'être 

« active et vigilante », et non abstraite. Elle est possible grâce au corps, absolument 

subjective et à la première pers01me (Varela, Th01npson et Rosch, 1991 11993). 

L 'ensemble de la science, qu 'on traite de« sciences de la nature» ou de« sciences de 

l' esprit », doit être pris comme un édifice solidaire (Tort , 1992) et en aucun cas isolée 

de la philosophie (Andrieu, 1999). En fait , si on veut développer une vraie « science de 

l' esprit », il est fondamental de rapprocher la philosophie bouddhiste et les sciences 

cognitives (Ricard et Singer, 2017). C ' est ce que Varela, Thompson et Rosch font dans 

63 Le conflit reconduit ici à toute opposition ou déséquilibre, tout comme à mes affectations personnelles. 

Messy m ptômes et som a tisa tions, qui peuvent a lier de sensations de détachement à des étourdissements 
ou des syncopes, ne peuvent trouver d ' améliorations en stipulant que le corps et l'esprit se séparent. 
J'ose proférer que c ' est pour moi insensé. À l'inverse, j ' ose croire que c 'est en optant pour des approches 

holistiq ues que je pourrai améliorer mon état généra 1. On m ' a suggéré la méditation pleine conscience, 

parexemple.Intégrer cette pratique à mon quotidien est plus que bénéfique. 
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1 ' Inscription corporelle de l'esprit (199111993 ). Leur réflexion les amène à s' intéresser 

à certaines traditions bouddhistes (Theravada, Mahayana, Zen, Vajrayana ... ) prônant 

un développement de la capacité de présence, où les corps et l' esprit ne sont qu 'un, soit 

par la tnéd itation ou dans les expériences quotidiennes (ibid.). La rn éd itation peut avoir 

des significations distinctes, mais dans tous les cas, travaille sur la présence, et renvoie 

à des états modifiés de conscience, à la relaxation, ainsi qu '« au médicalement 

bienfaisant» (ibid. , p.54). 

Je porte pareillement un intérêt envers ces perspectives orientales. D 'autre part, j ' ai 

antérieurement développé sur la voie médiane et le facteur capital à ma recherche 

qu 'est l' etnpathie 64 . S'établissant en réponse à nos conditions particulières (Coste, 

2003), l'empathie forme l'enracinement des traditions bouddhistes à adopter (V arela, 

Thompson et Rosch, 1 991 11 993 ). Elle se développe entre autres par la méditation 

(ibid.). Considérée par plusieurs comme une forme de biofeedback (Brandmeyer et 

Delorme, 2013), la méditation demeure difficile pour certains. Mon œuvre s' impose 

comme adjuvant à cette pratique, ou comme avant-goût. Je veux qu ' il s 'agisse d 'une 

aide, voire d 'une béquille, qui avec le tetnps, n' aura plus d 'utilité. C 'est dans le laisser­

aller, paradoxalement, qu 'on arrive à une meilleure con1préhension de soi-même 

(Fasching, 2008). 

2.6 Élaborations sur une idée de« biophénoménologie » 

Pour conclure ce chapitre, j 'expose cette idée précédemment évoquée de 

« biophén01nénologie ». Qualificatif de mon paradigme construit, l' idée de 

« biophénoménologie » pourrait constituer une thèse en soi. Néanmoins, aucune 

démonstration philosophique élaborée ne trouve place en ces lignes. Il s'agit avec 

suffisance d 'offrir quelques élaborations, sans plus. 

64 Voir réf érence2 1
. 
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A priori, le néologisme « biophénoménologie » 65 ne détient pas de consensus 

linguistique et dérive du terme « neurophénoménologie » avancé par Varela (1996, 

Neurophenomenology: A methodological remedy for the hard problem ). Ce terme me 

semble inexact, d 'où 1 ' en1ploi du préfixe « bio » au lieu de « neuro »; le phénomène se 

vit dans le corps en entier, et la subjectivité de l' individu est vécue dans une 

configuration corporelle sensorielle holistique. Son emploi stipule que le système 

nerveux s'étale dans tout le corps et que c'est la nature biologique du couplage 

sensorimoteur qui est à l'origine de la conscience. Le cerveau seul ne peut rendre 

compte de la connaissance et de la conscience. 

Selon Alva Noë (2009), nous ne sommes pas uniquement notre cerveau, et pour 

con1prendre les phénomènes, nous ne devons pas scruter« en-nous» , mais plutôt nous 

pencher sur les manières dont chacun, en tant qu 'animal entier, poursuit les processus 

de vie « dedans, envers et avec », et en réponse au n1onde perçu qui l'entoure et le 

constitue (Out of Our Heads ... , p.7). À mon humble avis, Varela s'appuie sur les 

travaux de Merleau-Ponty en y égarant l' essence, en ce sens que le corps vécu fait 

partie d 'un tout incluant le corps vécu, le corps vivant et le monde (Merleau-Ponty, 

1 976). Du domaine des neurosciences, Varela (1996) considère l' expérience comme 

un phénomène physiologique dont l' organe central est le cerveau et y concentre 

majoritairement son regard. Le problèn1e de la conscience est dès lors entrepris par un 

n1élange de neurosciences et phénoménologie. Pourtant, nous ne sonm1es pas notre 

cerveau, et la conscience, con1me 1 ' expérience, si ont à être d 'un ordre, sont biologiques 

(Noë, 2009). Il est d 'autant possible d ' étendre nos cerveaux et nos corps à l' aide 

d 'outils. Si j ' utilise, par exe1nple, une béquille pour marcher, ce qui importe réellen1ent 

est le phénomène en tant qu 'action biologique (ibid. , p.79). La béquille fait-elle partie 

de moi? Quelles sont donc les limites de mon corps, de ma persmme? Cela ne dépend 

65 Les premières idées qu'on peut rattacher à la biophénoménologie semblent provenir des lectures 
d'Husserl sur l' intentionnalité. Pour celui-ci, tout sens de la volonté vient des expériences kinesthésiques 
liées au fait de pouvoir bouger son corps, d ' agir sur son propre corps. « De même, la sensation d'être 
affecté repose sur les expériences sensorielles d'être agi ou mis en mouvement. ». (Bellaïche, 2003). 
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pas unique1nent du cerveau (ibid.). Tout con1pte fait , s' il y a une citation qui peut 

résumer cette posture paradigmatique, il s'agit de la suivante : 

Le corps réunit et englobe des parties très hétérogènes, se compose avec 
lui-mên1e et construit sans cesse un nouveau montage d 'analogies inter­
sensorielles, intra-sensorielles, sensori-motrices et spatio-temporelles, pour 
s'adapter aux diverses situations de la vie perceptive, pour répondre aux 
sollicitations du monde et aux besoins d 'unification de la chose, aux 
demandes émanant d 'une constellation des données. (Angelino, 2008, p.4) 



CHAPITRE 3 
CORPUS, INFLUENCES, PERTINENCE 

3.1 Influences et innovations 

Je me demande parfois si j ' innove vraiment ... Gilles Vigneault le disait si bien : « tout 

a été dit , mais pas par moi . .. » (Vigneault, 1984 ). 1 lest question d ' innover à sa n1anière, 

avec son bagage personnel. Ma posture et n1a vision, l' utilisation de nouvelles 

technologies, l' intégration de théories telles que l' énaction et l'importance accordée à 

la notion de détente servent notamment à me distinguer. Malgré cela, il est de mon 

devoir d 'exposer un corpus d 'œuvres desquelles je m' inspire autant que je démarque. 

Il m'apparaît toutefois Îlnprobable de recenser toutes les inspirations à tna démarche. 

J'expose alors un court aperçu de quelques œuvres ayant un apport important à cette 

recherche-création. 

3.2 Corpus créatif de référence 

3.2.1 Brion Gysin- Dreantachine (1962) 

La Dreamachine de Brion 

Gysin est un incontournable 

lorsqu 'on travaille avec les 

lumières pulsées. Premier 

appareil de stimulation 

visuelle ayant une nature 

artistique, la Dreamachine 

est un genre de cy lù1d re 

rotatif avec des fentes et une 

lumière au centre. 11 s ' agit 

1- igun' - .. !'/uns d 'ussel// hluge de lu lln•uJJwchine r 1 ()(j } J 

/)n·u/1/Uc llill(' ji/uns. 'f L' Ill flle l'res .' !Id . 1 ()()-/ . 

également du premier objet visuel destiné à regarder les yeux fermés. La rotation du 

dispositif fait que la lumière traverse les fentes à une fréquence prédéfinie, avec comme 



39 

but d 'amener l' utilisateur dans un état second (détente, hallucinations, rêverie). 

Nonobstant, cette causalité est connue depuis plusieurs siècles. Vers 150 ap. J-C. , 

Ptolémée constate que regarder des clignotements du soleil au travers de rayons à 

rouets peut produire une sensation d ' euphorie (Krsmanov ic-D umonceau et a l. , 20 13 ). 

Né dans le mouvement de contre-culture Beat Generation, l'œuvre de Gysin suit les 

ongmes mêmes du moment, soit de distraire d 'une Amérique lassante (Kerouac, 

1957/2002). La Beat Generation donne lieu à nombreuses expérimentations qui 

altèrent les perceptions, comme l'utilisation du LSD ou de la psilocybine (Ter Meulen 

at al. , 2009). La Dreamachine cherche en quelque sorte à induire certains états sans à 

avoir recours à des substances (Ginsberg, 2003). D 'autre part, la quête de Gysin 

provient de l' une de ses propres expériences d ' état de conscience modifiée. Lors d 'un 

voyage et à moitié endomu, Gysin se met à halluciner lorsque l' autobus dans lequel il 

se trouve traverse des arbres. La lmnière du soleil atteint de manière intermittente ses 

paupières, ce qu ' il relate de la sorte : 

An overwhelming.flood ofintensely brightpatterns in supernatural colours 
exploded behind my eyelids: a multi-dimensional kaleidoscope whirling 
out through space. The vision stopped abruptly when we lefi the trees. Was 
that a vision? (Geiger, 2005 , p. 1 60). 

Suite à cet épisode révélateur, il fait appel au scientifique I an Sonunerville pour mettre 

au point la Dreamachine, qui provoque une lun1ière modulée entre 8-12 Hz, soit dans 

le spectre d 'ondes cérébrales alpha. Ipso facto , l'œuvre est indispensable à mon corpus 

d ' inspiration; je propose une expérience sensorielle, faisant 1 'usage de lun1ières pulsées 

en me basant sur les rythmes d 'ondes cérébrales, et ce pour accompagner dans un état 

favorable. Tout comme Gy sin, je me concentre principalement, pour le visuel , sur une 

lunuère qui ne dépasse pas les 12-13 Hz et qui se voit les yeux fermés. La Dreamachine 

impose un dépassement du langage, la possibilité d 'être les créateurs de nos mondes et 

de nos illusions. (Geiger, 2005). 
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3.2.2 Alvin Lucier - Music for Solo Perjorn1er (1965) 

1 (!.!lire 8 : lh·in 1.11cier t ' Il eer/onnonce de 
\!wh /N Solo fJer/olïllt'r r /1.)(;51 

r l .11cier. 1 1.)-6 J7howgrorlut' J7ur fJ/nJ \lidutlllu l. 

Tel que mentionné (point 2. 4. 4), Music 

for Solo Performer est la première œuvre 

musicale à utiliser des signaux bio­

électriques c01nme source principale. 

Souvent référée comme la « brain wave 

pie ce » (Straebel et Thompson, 2014 ), 

l'œuvre de Lucier est déterminante à la 

musique dite expérimentale. Dans Music 

for Solo Perfom1er, Lucier porte un EEG 

branché à un amplificateur bio-électrique 

qui isole l' activité alpha du cerveau. Les 

échantillons déclenchent une série 

d ' instruments à percussion auxquels sont 

attachés des hauts-parleurs. La perfom1ance s'accompagne de brefs sons pré­

enregistrés générés par les ondes cérébrales qui fluctuent en fonction de l'amplitude 

fréquentie lle alpha du performeur. L'œuvre va ainsi au-delà de la simple sonification 

pour évoquer le corps entier (organes c01npris) comme paysage sonore et moteur de 

nos expériences sensibles (ibid.). Dans ces conditions, le corps n'est plus un simple 

support , mais aussi un générateur, un énacteur. De mon côté, j ' inclus davantage que le 

EEG à Ina création, tout comme je structure mon œuvre à ce qu 'elle puisse 

s' autoorganiser en direction d 'une possible détente. Le son de Vers une sensation ... se 

génère par les signaux physiologiques, et cela pour essayer de les influer à leur tour, en 

boucle et de manière récursive. Par conséquent, l'objectif porté par mon œuvre et sa 

structure servent à me distinguer. 
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3.2.3 Mariko Mo ri - Wave V FO (2003) 

En troisième lieu, l' artiste japonaise Mariko Mori fait partie de mes inspirations. 

Utilisant son propre corps comme sujet et parfois conm1e objet, elle met en œuvre Wave 

UFO en 2003 , œuvre massive en forme de vaisseau spatial bi01norphique. Clin d 'œil 

au New Age, à la Science-Fiction et à l'iconographie bouddhiste sino-japonaise, Mori 

se proclame fermement de posture moniste (Mori et Jacob 2004). Son esthétisme 

suggère une dématérialisation, un confort, un flottement, une radiance, un temps qui 

est relatif (Khut, 2006). Concrètement, Wave UFO est une expérience de biofeedback 

s'outillant des rythmes d 'ondes cérébrales. Trois participants peuvent se n1unir d 'EEG 

pour entraîner des projections, couleurs, graphiques et formes moléculaires. Leurs 

mouvements, leurs expressions faciales, leurs états généraux, se traduisent en 

médiatique. L ' interface interactive de l'œuvre suggère aux participants d 'arrimer leurs 

états, d ' instaurer une union (Mori et al. , 2003). 

Les interactions proposées par l'œuvre tentent d ' incorporer l'expérience de l'activité 

mentale et subjective de par la manifestation concrète de cette dernière (Khut, 2006). 

Les idées de confort et de temps relatif, la posture tnoniste et les références au New­

Age résonnent avec mon 

projet. En effet, mon faire­

œuvre peut s'apparenter à 

celui de Mo ri sous plusieurs 

aspects, tnais s' en distingue 

notamment par son 

assignation ind iv id uelle, ses 

spécificités multisensoriell es 

et sa vocation altruiste. 
1- (!!.ll l'e 9: Il un' l /-( )de l!uJ·iAo \fort rl003; 
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3.2.4 Brian Eno, James Turrell et les autres 

En peu de mots, j 'expose quelques influences supplémentaires ayant marqué mon 

trajet. D'abord , je m' intéresse particulièrement à l'Œuvre de George Poonkhin Khut, 

de qui le curriculum comporte des œuvres interactives focalisant sur le corps et le 

mieux-être. Praticien-chercheur, Khut s'intéresse à l' art en santé, à la subjectivité et à 

1 ' en1bod iment. 

Autrement, Jmnes Turrell, avec ses 

œuvres de type Ganzfèld, où le 

spectateur est exposé à des champs de 

stimulations perceptives uniformes et 

non structurées, rn ' est d 'une grande 

influence. Turrell me fascine non 

seulement par la forme de ses œuvres, 

mais également par son intenti01malité. 

En prenant entre autres exemple sur la 

/- (',!,lire 1 () · .lu lites 1 1/rre/1- . 1/ten l?e("-!.11 r }() 13! 

méditation pleine conscience, il anticipe à ce que l' individu, lors de la réception d ' une 

!- ('>!.lire Il · 11/1/.\tmtton d11 

.\'cnsol'll!llll( /l eth:"-!.. JCJ6::1 
r 1%1. 1 .. \ J>utent 305(18-0! 

œuvre, « se voit lui-même regard er » (Turrell, 1990). En 

outre, plusieurs musiciens pionniers de l'ambiant, comme 

Brian Eno 66 ou le groupe Stars of the Lid, 

m'accompagnent tant dans mon quotidien que dans 

l' élaboration de mon projet. 

À l'évidence, Je m ' inspire aussi des appareils à 

stimulation audiovisuelle (A VS) ou Mind Machines, 

66 Que ce soit par so n désir d ' initier des transformations personnelles, ou simplement par la qua lité qu'ont 

ses œuvres à induire un calme (Lysa ker, 201 7). 
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comme le Sensora 67 ou le PSi0 68 , qui utilisent la modulation de lumières colorées ainsi 

que l' immersion sonore pour permettre d ' altérer les états de conscience. Le Sensorama 

(1962) de Morton Heilig, appareil multisensoriel précurseur de la réalité virtuelle (VR), 

n1e sert également de référence. Finalement, le syncrétis1ne du mouve1nent New-Age , 

l'holisme qu 'on y rattache et son héritage esthétique peuvent se manifester au travers 

mon œuvre. 

3.3 Pertinence communicationnelle, pertinence culturelle 

3.3.1 Communication ambigüe, communication partagée 

Il va de même que je tiens, avec mon projet, à contribuer à plusieurs don1aines, dont 

celui des études en communication. En plein dans une époque qu 'on peut dénommer 

d ' ère de 1 ' information ou de 1' 01nniprésence technologique (Mo nd ou x, 2011 ), les 

n1édias sont fréquemment utilisés pour renouveler ou expérimenter des pratiques 

psychocorporelles. De nouveaux objets technologiques voient le jour continuellement 

pour offrir de multiples possibilités. Cela ne me décourage pas, mais me montre au 

contraire l' opportunité d 'approfondir et d 'actualiser les conjonctures qu ' ils peuvent 

dévoiler à travers l'étude de l'expérience. 

Si la communication est difficile à définir, elle demeure tout au n1oins partagée dans 

ses ambiguïtés69 . Ce que je propose se veut pertinent au domaine des études en 

communications dans la limite où j 'aspire à en éclairer ne serait-ce que quelques 

facettes. Ma proposition 1net également en lu1nière l'aspect indéfinissable et 

inhéremment insensé de la communication; elle résulte d 'une cognition incarnée. De 

67 Voir http ://www.sensora .com /senso ra _ e.html?la ng=en 

68 Voir http ://www.psio.com /fr/presenta tion .html 
69 Certains parleront m ême de la culture ou de l' idée de communication comme étant une« cognition 
partagée » (Salembieret Aramiihs, 1996). 
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plus, comme domaine d ' étude, elle se retrouve à cheval entre J'art , la philosophie, la 

linguistique et bien d 'autres. 

En voulant rendre plus accessibles les concepts théoriques choisis (autopoïèse, 

énaction, embod irnent, biophénoménologie ... ), j ' ose prétendre que ma production a le 

potentiel de révéler, via son processus et résultats, une quelconque compréhension plus 

empathique de l' être humain, et subséquemment, de ce qui est relatif à la « 

cornn1unication ». 

Tout bien considéré, ma méthodologie en fait d 'autant , que ce soit à l'égard de l'étude 

de l'entrevue, la légitimité des dires de l' individu, l' écoute de soi ... De toute manière, 

la connaissance de la réalité ne peut réellement s'expliquer comme un objet, par un 

modèle commun ou des théories, elle peut uniquement s'en mouvoir et se vivre, pour 

ainsi se communiquer, se parler, se justifier dans le langage (Peschard , 2004). 



CHAPITRE 4 
L'ŒUVRE 

4.1 Forme : du médiatique et des sens 

Je me suis définitiven1ent embarqué, pour un projet de maîtrise, dans une aventure 

laborieuse. Compte tenu l'ampleur des tâches à accon1plir pour arriver à mettre au point 

un tel dispositif aux détails technologiques innombrables, seul le considéré pertinent 

est ici relaté. En outre, l' ensen1ble de ces pages forme un accompagnement réflexif à 

ma création, non pas un détaillé exhaustif des procédés techniques nécessaires à sa 

réalisation. Les bases méthodologiques, paradigmatiques, théoriques et référentielles 

étant érigées, - ce qui à mon avis compose l'essentiel -, les prochains chapitres 

présentent succinctement les constituantes de Vers une sensation ... , son interface et les 

règles principales la définissant , pour conclure avec les résultats du parcours qui tient 

comme dessein la détente. 
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En rappel, 1 'œuvre de biofeed back 70 tente d ' intégrer des notions énactivistes 71 . Elle 

propose à un utilisateur d'entrer dans un dôme lumineux pour s'asseoir sur un fauteuil 

confortable inclinable et vibrant. L 'utilisateur, EEG sur la tête et PPG sur l'avant-bras, 

est invité à s 'allonger et à fermer les yeux. Un casque d 'écoute isole tout son extérieur 

pour en émettre. Le son, les lumières colorées pulsées et les vibrations sont déterminés 

par les règles d 'une interface algorithmique qui interprète les signaux physiologiques 

de l' utilisateur. Lorsque celui-ci a atteint un certain niveau de« détente» , une séquence 

finale se déclenche et l' expérience prend fin. Subséquemment, l'œuvre pe1met de voir, 

d 'entend re et de sentir; elle s'organise par une interface qui s'ad apte. Celle-ci, qui traite 

principalement du langage en Hz, renvoie à l' individu des équivalences légèrement 

inférieures, soit plus basses. L'idée est de « tirer vers le bas» , d 'aller vers un spectre 

dominant qui se situe en alpha et thêta, de ralentir le rythme cardiaque, de lui proposer 

une cohérence. 

En tant qu ' artiste, j ' interviens dans l' élaboration de l' interface et l'ensemble du 

processus. Qui plus est , la nature des sons et leur timbre, la scénographie menant à 

l' expérience et tout esthétisme l'englobant peuvent s'ajouter à 1non intervention. 

D 'ordre général, je mets en place l'expérience et son fonctionnement élémentaire, on 

peut dire que je suis l' auteur de son design, un chef d ' orchestre. Le reste, quant à lui, 

diffère d ' un individu à l' autre, chacun ayant son Umwell propre et sa subjectivité. 

De cedit fonctionnement , on retrouve un grand nombre de matériel (hardware) et de 

logiciels (software). Le tableau ci-joint liste ceux-ci. 

70 Schéma technique en Annexe A. 

7 1 Voir Figure 3. 
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Tableau 1: Matériel.\ (hardware) et logiciels (wdiware) 

HARDWARE SOFTWARE (associé) FONCTION PRINCIP ALE 

Tente (dôme) en lycra et coton - Englober, supporteret diffuser 
blanc 72 la lumière co lorée, isoler et 

protéger. .. 

Fauteuil incUnable vibrant + Micro-logiciel Arduino- IDE Amener une dimension tactile et 
corn po santes de Subpac S2 haptique, une synchronicité avec 
démonté + contrô leur les sons et la lumière, masser, 

proposer le confort,afforder à se 
reposer. . . 

Couverture, coussins, oreillers, - Rappeler l' hospitaUté, le confort 
ventilateurs de la rn a iso n, rn ettre à 1 'a ise et 

en confiance ... 

Casque d'écouteSennheiser Micro-logiciel Arduino-IDE Pour l'aspect sonore de l'œuvre. 
598cs+ carte de son Scarlett 4i2 (.jonction entre son et fauteuiV 
et mixeur Behringer 1202FX + lnterfacedansCycling 74 ' 

Max 7 (incluant add-on OSC et 
CN MAT-Externats) Accroître l' immersion et le 

multisensorie l, optimiser le 
binaural, induire l'état de 
conscience modifiée ... 

Chauvet Pro Par-Quad RGBA 1 nterface dans Cycling 7 4 ' Max Pour l'a spect visue l de l'œuvre. 
(lumières DEL accrochées)+ 7 
Chauvet Pro Col or Batten RGBA 
(lu rn ières DEL au sol) + Enttec 
Ode DMXMK2 Accroître l' immersion et le 

multisensorie l, créer un effet 
Ganzf eld, englober, induire 
l'état de conscience mod ifiée . .. 

EEG MuseTM Muse Monitor A pp + 1 nterface Capter les ondes cérébrales pour 
dans Cycling 74 ' Max 7 les interpréter de façon 

médiatique (sons, lumières, 
vibrations). 

72 Suite à des essa is/erreurs, le ma té ria u fa vora ble pour la to ile du dôme est un co rn posé de lycra et coton. 
Pour cet usage, cet alliage diffuse pa rfa itement la lumière et a ltère peu les longueurs d 'ond es 

(Giaco moni, 2001 ). 
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PPG Polar OHJ Polar Flow + HeartRate OSC73 Capter la fréquence cardiaque 
+ InterfacedansCyc/ing 74' pour l' interpréter en médiatique 
Max 7 (sons, lumières, vibrations). 

Mat/ab et Kubios 7
-l pour la 

VFC 

Ordinateur performant Interface dans Cyc/ing 74 ' Max Interpréter, transformer, 
7 délimiter, diriger, organiser, etc. 

Câblages divers - Relier, coup ler. 

Dès le début de l'expérience, l'utilisateur, bien assis à l' intérieur du dôme 75, peut voir 

des couleurs émises par des lumières LED 76 . Une introduction scénarisée, lui 

permettant de se fanuliariser avec l'environnement, l'expose à une lumière mauve à 

intensité variable qui calque une cohérence cardiaque, ce qui équivaut à six 

inspirations/expirations par minute (Cungi et Deglon, 2009). Cette variation dans 

l' intensité de la lumière essaie de suggérer inconsciemment à l'utilisateur de respirer 

calmement. Ensuite, 1 ' expérience libre débute. Des lumières stroboscopiques, de par la 

règle de FFR établie précédemment, suivent ses signaux physiologiques. Cet effet, 

qu 'on peut qualifier de « photic driving », s'accorde au co1nportement établi de 

l' interface : «tirer vers le bas ». Au photic driving, tout dépendant son utilisation, est 

attribué plusieurs effets bénéfiques dont certains évoquent la détente 77 (Tang et al. , 

73 Déve loppé pa rTrent Brooks pour George Khut et so n œuvre Behind Y our Eyes, Belween Y our Ears: 
Liveworks (20 15). Récupéré de https://github.com /trentbrooks/ HeartRateOSC 
74 Matlab (https: //www.ma thworks.com /) et Kubios (https: //www.kubios.com /). Algorithme de 
transformation inspiré des formules avancées par Ahmed Alqaraawi (Alqaraawi el al. , 20 16) et des 

calculs déve loppés parAbhijith Bailur (20 17), récupéré de 

http s:l/www.ma thworks.com / matla bcentra Vfileexchange/613 15-ecg-ppg-signa 1-for-ptt-hrv-and-prv 

75 Dôme construit en prenant exemple sur un e tente 5 personnes. (Annexe B). 
76 Chauvel Pro Color-Ballen RGBA (au plafond) et Chauvel Pro Color-Ballen RGBA (au so l) 
(https: //www.chauvetprofessional.com/), branchés en DMX avec Enttec Ode MK2 
(https: //www.enttec.com /prod ucts/contro ls/dm x -over-ethernet/ode-m k2-open-dmx-ethernet/) . 

77 Calme, état de conscience modifiée, sommeil, hypnose, méditation , etc . 



49 

2014; Ter Meulen et al. , 2009; Lazarev et al. , 2001; Pastor et al. , 2003; Glicksohn, 

1986; Inouye et al. , 1980; Bigler et Fleming, 1976; Williams et West, 1975; Freedman 

et Marks, 1965; Kroger et Schneider, 1959; Toman, 1941. .. ). 

Pour ce qui est des couleurs, elles vont du cyan au rouge, soit de 525run à 625nn1. Elles 

sont ran1enées sur une échelle qui se lie aux hertz des fréquences cérébrales. En effet, 

plus l'utilisateur montre une prédominance d 'activité cérébrale dans le spectre béta, 

plus la couleur est dans les variantes de cyan. Plus l'utilisateur montre une 

prédominance dans le spectre alpha, plus la couleur se rapproche du rouge. Cette 

gamme de couleurs, surtout lorsque modulée et pulsée ou en situation d ' isolation, 

permet une régulation favorable du taux de mélatonine, de mélanopsine et du rythme 

cérébral et peuvent améliorer 

la VFC (Pilorz et al. , 2016; 

Krsmanovic-Dumonceau et 

al. , 2013 ; Castro et al. , 2011; 

Ross, Guthrie et Dumont, 

2010; Vandewalle, 2010; 

Terman, 2007; McManemin, 

2005 ... ). 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 slo 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 r;lo 1 

5 00 600 

1- (!.! tii'L' 13. ( 'ou/L'lin ct longueur.\ d 'onde.\ 1111111 

Finalement, l' intensité de la lumière colorée s'estompe légèrement plus l' expérience 

avance, pour din1inuer considérablement lors de la séquence finale, elle déclenchée 

lorsque le participant a atteint un certain « niveau de détente» 78 . 

Par conséquent, les références ne manquent pas pour appuyer mes intentions. En 

érigeant plusieurs cordes à mon arc et en me basant sur des études déjà réalisées, je me 

78 Voir 4.2 . 

_ _j 
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rapproche d'une sensation de détente possible. Il en va de même pour les aspects 

auditifs et tactiles de ma création, qui se détaillent aux prochains points. 

4.1.1 Entendre : des sons et des ondes 

L 'utilisateur peut, lors de la séquence d ' introduction, entendre une douce voix. Celle­

ci tient comme but d ' inciter le participant à s'ouvrir à l'expérience, comme à le 

rassurer. Sur fond de musique ambiante, avec comme inspiration l'hypnose (dans son 

sens large), l'ASMR 79 et l'esthétisme du New-Age , cette introduction d'une durée 

d ' environ 4 minutes oriente avec des mots choisis : 

Bienvenue dans cette expérience qui est la tienne ... [ ... ] Une séance de 
calme, un instant de repos, un moment présent ... De toi, par toi, pour toi ... 
Prends le temps de t ' installer confortablen1ent. Ton corps se repose de toute 
sa pesanteur, bien ancré au fauteuil. Tes paupières aussi sont lourdes : 
laisse-les se fermer. Ta respiration est profonde. [ ... ] Cette expérience est 
la tienne, tu es plein de vie. [ ... ] Des lumières colorées stroboscopiques, un 
siège qui vibre, et du son.[ ... ] Sache qu'à tout moment, tu es libre d 'arrêter 
l' expérience, comme tu es libre de faire le vide, de te laisser aller, de 
t ' incarner. .. Ici et maintenant, t ' appartiennent pleinement ... 

Par la suite, les stroboscopes s'enclenchent et l'interface se met à fonctionner. Le 

participant peut entend red e très longs sons ( drones) couvrant des battements binauraux 

quasi-muets mimant (légèretnent plus bas) ses fréquences d 'ondes cérébrales. Des sons 

spontanés, des harmoniques, des voix presqu ' inaudibles et de respiration, de plus que 

des bruits de nature (oiseaux, vent, vagues, ruisseaux) se font entendre en fonction des 

signaux reçus. De la même manière, des transitions, des effets de réverbération et de 

délai changent en intensité. La progression musicale se compose de plusieurs 

séquences, déclenchées selon l'état de l' individu. Ce dernier doit passer un nombre de 

temps particulier dans un état pour que la séquence suivante soit déclenchée. Cet état 

79 De l' anglais Autonomous Sensory Meridian Response (ASMR), se définit comme une sensation 
distincte et agréable qui se caractérise entre autres par des frissons au niveau du cuir chevelu ou des 

zones périphériques du corps (Poerio et al. , 201 8 ; Fox , 20 15). 
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se caractérise par un algorithme mis au point nommé « mellow » 80 qui, grosso modo, 

calcule la performance du spectre alpha et thêta en relation aux autres rythmes. 

Subséquemment, l' algorithme « mellow »oscille entre 0 et 100%, et ce score augmente 

si l'usager affiche une don1Ïnance favorable dans ses signaux EEG (alpha et thêta). 

Lorsque l' indicatif« mellow »dépasse 40%, la seconde séquence se déclenche, et ainsi 

de suite. Les multiples règles (qu'est-ce qui influence quoi) dont s' élabore l'expérience 

se détaillent au tableau 2 (point 4.2). 

Un tel travail de composition apparaît comme complexe. S ' il est possible de 

présélectionner certains paramètres du son, de ne pas trop le rattacher à un genre, c 'est­

à-dire qui a préalablement des connotations, comme le techno ou le métal, il est surtout 

difficile d'obtenir une musicalité fluide qui se tient. Maints essais et erreurs laissent, 

après tout , une œuvre au son qui enveloppe, sans trop être dissonant ou désagréable. 

En m' inspirant des artistes musicaux qui de ma propre expérience permettent une 

sensation de détente, je mise donc pour de longs sons éthérés, des répétitions, des 

progressions lentes, pour finalement puiser dans la littérature scientifique et insérer des 

battements binauraux. Les battements binauraux 81 , tout comme les qualités évoquées, 

permettent à encourager l'effet agréable espéré (Molina et al. , 2014; Huang, Charyton, 

2008 ; Evans, 2007; Wahbeh et al. , 2007; Padmanabhan et al. , 2005 ; Lane et al. , 1998; 

Thomas et Siever, 1989; Foster, 1988; Barr et al. , 1977 ... ). 

4.1 .2 Sentir : des vibrations physiques 

Mis à part le confort offert par le fauteuil inclinable, la couverture et les coussins, 

l' usager peut sentir, tout au long de l'expérience, des vibrations sur son corps 

provoquées par basses fréquences audio. Ce massage vibroacoustique, accentuant la 

80 Voir 4.2. 

8 1 Voir réf érence53 . 
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corporéité et l'immersion avancés, complète la qualité multisensorielle 82 de l' œuvre 

par le tactile. Les vibrations dont il est question proviennent d ' une structure à l' intérieur 

du fauteuil, construite avec les composantes d ' un accotoir vibrant , le SubPac S2 83 . Le 

fauteuil comporte donc plusieurs haut-parleurs de très basses fréquences, des 

men1branes vibro-tactiles, des transducteurs et textiles appropriés. Le tout est raccordé 

à un contrôleur Arduino84 qui s'occupe d ' accroître la dimension physique du son. Le 

son original est conservé et envoyé aux écouteurs, tandis que les très basses fréquences 

(1-160Hz) sont envoyées au corps. La peau, les muscles et les os conduisent les 

vibrations de manière synchrone au son. Le corps peut alors se sentir enveloppé, rempli 

ou c01nplet. Le vibroacoustique s'agence inévitablement à l'objet de ma création, et 

fait progressivement ses preuves dans le milieu scientifique (Punkanen et Ala-Ruona, 

2012; Boyd-Brewer, 2003 ; Skille, 1989, 1988 ... ). 

4.2 L'interface 

L ' interface est élaborée à partir d ' algorithmes 85 et de fonctions dans le logiciel de 

Cycling 74 ' Max 7. Ensemble de patchs (section de codes), l' interface se pose comn1e 

pièce maîtresse de 1' œuvre. Le son, les lwnières colorées pulsées et les vibrations 

s' amorcent par elle. C 'est, en quelque sorte, l' interface qui fait la liaison entre le 

corporel et le médiatique, voire qui les fusionne . 

Compliquée à élaborer, nécessitant des emprunts 86 et des recherches, l' interface 

con1porte des règles et algorithmes qui déterminent le perceptible. Par conséquent , les 

82 À sa voir si« le tout est plu s que la so mme de ses parties» . .. 

83 Le Sub Pac a été démonté pour être intégré au fauteuil. (http: //subpac.com). 
84 https ://www.ada fruit.com / index .php?main_ page=ca tegory&cPath = 17 

85 «Ense mble des règles opératoires intervenant dan s toute espèce de calcul» (CNRTL, 20 18). 
86 De nom breux patchs ou extraits de codes sont en libre partage . Cycling 74 ' met à disposition un forum 
sur lequel il est possible d 'échanger avec les autres codeurs, de demander de l' aide, etc. Mon opinion 
est qu ' il est plus simple d 'a pprendre un langage lorsqu 'on échange. Au début de mon parcours, j 'avais 

très peu de notions en programmation informatique. J'ai dû m 'o utiller et développer mes capacités avec 
plu s ieurs langages, dont Max. 
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algorithmes conçus interprètent les signaux physiologiques (décodent ou transforment 

le Hz) de l'utilisateur et déclenchent une panoplie d ' actions: départs, arrêts, 

augmentations, diminutions, ajouts, retraits, multiplications, ad équations, 

comparaisons, échelonnages ... Ces dynamiques plurielles, qui s' arborent en réseau, 

rappellent ma posture; elles tiennent à limiter mon intervention, à laisser le caractère 

autopoïétique des systèmes à agir. 

.... j ~ J • ... • ~ " 

1 

- ~- -~----..,...~~-.- __ .., ..... _. -- --· -- - • - .·--- ~- 1 
1 1 
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Résultat de choix et sélections, par exemple de renvoyer à l' individu des équivalences 

légèrement inférieures en calquant des méthodes de FFR, l' interface se schématise non 

seulement avec l' aide de Max 7 et des périphériques 87 , mais aussi de plusieurs 

applications, notamment H eartRate OSC88 et Muse Monitor89 . Parmi les algorithmes 

mis au point, deux se doivent d ' être présentés, car ils ont un rôle déterminant 

concernant le prétexte de Vers une sensation ... Les algorithmes « mellow » et« think » 

s' influencent d 'algorithmes traduits par James Clutterbuck, développeur de Muse 

87 Voir Figure 16 : Schéma technique. 
88 Voir r~férence 73 . 
89 Voir réf érence56

. 
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Monitor, qui eux s' inspirent de « relaxation » et « concentration » développés par 

l'équipe de l'étud e et œuvre de neurofeedback My Virtual Dream (Kovacevic et al. , 

20 15)90 . En revanche, le reste des relations d 'adaptation peut se résumer dans le tableau 

suivant. 

Tableau 2: Orgaui:omtiou de l'inlel:f'ace (perç·u, déterminé. e.H·ompté ... ) 

CE QUI EST PERÇU 

Battements binaurau x quasi 
inaudibles (Hz) 

*Longs drones, sons constants 
et répétit ifs 

*Séquence d ' int rodu ction (0 ) 

*Prem ière séquence sonore + 
tra nsition (1) 

*Seconde séqu ence sonore 
plus lente et calm e+ tra nsition 
(2) 

DETERMINE/INFLUENCE 

Déterminé pa r FFR de valeurs m o indres, 
règle « tirer vers le bas» (le niveau du 
beta , de l' alph a et du thêta sont légèrement 
plus é levés. 

Constituent les *séqu ences (0, 1 ,2,3,4). 
In spiré d 'a rtistes de l'a mbia nt, co mm e de 
pa ramètres favorables a u ca lme. 

Déclenchée vo lonta irem ent. 

Suit la séquence d ' introduction, à partir de 
ce moment l'expérience est dite « lib re » et 
« a utoo rga nisée ». 

Lorsqu e la person ne dépasse 40% de 
« mellow », peu importe la durée. 

FONCTION91 

Synchronisation et 
adaptation , tentative de 
potentiel évoqué. 

Enveloppement, 
rela xation , calm e, etc . 
La musique dite 
ambiante est propice au 
calme(Gonza les et 
Garcies, 2017 ; 
Kukielczynska­
Krawczyk, 2016 ; 
Viega , 2014 .. . ) 

r Accompagnement, 
gu idance. 

-

-~ 

Enveloppement, 
re laxation , ca lm e, etc. 

-
Idem. 

J 

90 Je m e base donc sur le ca lque d ' un e fo rmule qui ca lcule le relative spectral power (RSP) des ba ndes 
d 'ond es cérébra les. De m on côté, j e calcule la performance du spectre a lpha et th êta en re lat ion aux 
a utres rythm es pour le« mellow », et la pelforman ce du bêta en re la tion a ux a utres rythm es po ur le 
« think». Ces a lgo rithm es ont nécessité des ajustements suite a ux périodes d 'essa is. Ils penn ettent 
d 'o btenir un sco re entre 0 et 100% qui refl ète a pprox im a tivement les nivea ux de ca lm e et de pe nsée 
act ive. Pour plus de déta ils sur l'obtent ion du RSP et les a lgo rithm es m odèles, vo ir 
http: //journ a ls.plos.o rg/plosone/a rtic le? id= l 0 .1371 %2Fj o urn al.pone.O 1301 29#sec002 
9 1 Ou implicat io ns escom ptées pa r les aspects énu mérés, horm is le fa it d ' acco m pagnervers un e sen sa ton 
de détente. Les effets bénéfiques ont été étayés a u préa la ble. 



*Troisième séquence sonore 
plus lente et calme + transition 
(3) 

Réverbération et délai 

Harmoniques (Hz) pour alpha, 
thêta , delta 

Lorsque la personne passe plus de 10 
minutes en hautde40% dans« mellow » 
et que sa fréquence cardiaque est 5% 
moins élevée qu 'au départ. 

-
Une moyenne de rythme alpha et de la 
fréquence cardiaque servent de référence 
pour jauger ces effets. Ainsi, plus le 
rythme alpha est prédominant et la 
fréquence cardiaque basse, plus il y a du 
reverb et du delay . 
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Idem . 

Idem. 

-1-- --
Suivent les bandes reçues (par règle « tirer Synchronisation et 
vers le bas») et s'ajustent aux hauteurs de adaptation , tentative de 
la pièce générée. potentiel évoqué. 

Bruits de nature: oiseaux et 
ruisseaux 

1- --- --

Bruits de nature: vent, vagues 
et pluie 

1-
Voix quasi inaudibles et 

--1-

respirations 

Battement binaural légèrement 
audible alpha (10Hz) 

Battement binaural légèrement 
audible thêta (6Hz) 

f--
28Hz stable 

Petits carillons 

Séquence am bian te courte 
accordée à 432Hz et 
diminution des autres sons 

Textures diverses 

Lorsque la personne est à 100% 
« mellow ». 

Le volume équivaut au pourcentage de 
« think». Lorsque le « think » est à 100%, 
on peut entendre une faible pluie. 

Lorsqu ' il y a une activation brève, un 
rythme cardiaque trop augmenté, des 
mouvements ou du noise. 

Lorsque la personne montre une forte 
activité cérébrale entre 14 et 30 Hz. 

Lorsque la personne montre une forte 
activité cérébrale dans la bande alpha . 

Lorsque la personne montre une forte 
activité cérébrale dans le haut beta. 

Lorsque la personne ouvre les yeux ou 
serre la mâchoire~ 

Lorsque la personne montre une excitation 
croissante pendant plus que 3 rn in utes 
(rythme cardiaque élevé, activation dans le 
beta , etc.) 

Lorsque la personne sem ble s'endormir. 

Indicatif. 

Indica t if. 

Suggérer à la personne 
de se calmer, de 
respirer. 

Synchronisation et 
adaptation , tentative de 
potentiel évoqué. 

Synchronisation et 
adaptation, tentative de 
potentiel évoqué. 

-
Synchronisation et 
adaptation , tentative de 
potentiel évoqué. 

Indicatif. 

Suggérer à la personne 
de se calmer, de 
respirer. 

Indicatif. 



*Séquence rn ultisensorielle 
fmale et conclusion (4) 

Fréquence stroboscopiques 
(Hz) 

Intensité de lumière 

Une fois toutes les séquences (0,1 ,2,3 ) 
passées, la personne doit passer plus que 
cinq minutes en ha ut de 60% dans le 
« mellow » et avoir une fréquence 
cardiaque plus basse qu ' initiale d 'a u 
minimum 5%. 

Détenn inées par la FFR du rythme 
cérébral (valeurs moindres,« tirer vers le 
bas»). Échelle d 'équivalence ayant 
comme valeur ma xim a le 16Hz (pour 
limiter les possibles malaises). 
S'additionne ou se soustrait la valeur de 
fréquence ca rdiaqu e en Hz 
(rafraîchissements aux 30 secondes). 

Baisse légèrement à mesure que 
l' utilisateur progresse da ns les séquences. 

--- 1- - ' -- ---
Couleur des lumières 
(équivalences en Hz) 

Vibrations physiques (Hz) 

4.3 Scénographie 

1 

De cya n à rouge. Echelle d 'équivalence 
débute au cyan si la personne montre un 
fort beta , et descend vers le rou ge plus ce 
dernier tend vers th êta /delta. 

S'arrime avec les basses fréqu ences, 
l' intensité s'estompe légèrement avec les 
séquences 

4.3.1 Présentations et ambiances 
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Réveiller la personne, 
lui pennettre de 
« revenir à elle », la 
sortir progressivement 
d'un état de conscience 
modifié, tenniner 
l'expérience. 

Immersion, 
synchronisation et 
adaptation, tentative de 
potentiel évoqué. 

Ramener 
progressivement 
l' utilisateur dans un 
environnement moins 
stimulant. 

- -------1 
Immersion , 
synchronisation et 
adaptation, tentative de 
potentiel évoqué. 

Multisensoriel, 
immersion, 
enveloppement, 
relaxation , calme, etc. 

Les récoltes de données et essais avec les participants ont eu lieu au printemps 2018 à 

l'Université du Québec à Montréal, au local J-3425 (Black-Box). Le local 

d 'expérimentation était idéal car adéquatement équipé et entièrement noir. Ensuite, 

l'œuvre fut 92 diffusée à deux reprises : une première fois à l'Agora Hydro-QC dans 

92 Ju squ 'à ma intenant,enda te du 16 août 2018. 
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le cadre du Printemps Numérique (du 16 au 20 avril 2018), et à la Maison de la 

Culture Marie-Uguay dans le cadre du festival Longue vue sur le court (du 30 mai 

au 3 juin 2018). Au total, plus de 100 personnes ont pu vivre Vers une sensation ... 

Présent lors de chaque expérience, il me semblait essentiel de l' introduire et de soutenir 

les effets espérés. 

D ' autre part , mên1e si 1 'expérience est optin1isée pour être vécue les yeux fermés, je 

tenais à l'encadrer d'un esthétisme, de l' alin1enter d'une scénographie qui exprime ma 

posture. Cette scénographie se matérialise par un préréglage des lumières de la tente, 

celle-ci placée en plein centre de la pièce sombre. Invitante et distincte, isolée mais à 

la fois hospitalière, cette configuration intrigue tout en accueillant 93 . À l' intérieur de 

cette tente inhabituelle aux allures deN ew-Age se trouve ce qu ' il y a de plus commun : 

un fauteuil , des coussins, une couverture. J'ai ainsi incarné l' hôte de ces moments, 

instauré en quelque sorte un « rituel ». J'ai accueilli les gens, les bras ouverts, apte à 

répondre à leurs questions et à intervenir en cas de besoin 94 . Rassurer et inciter, inviter 

pour proposer, et laisser aller : tels sont les principes qui fondent la scénographie et le 

volet « performatif» de l'œuvre. Mon plus fort désir est que l' œuvre afforde une 

détente, et à n1on humble avis, mettre en place certains éléments ne peut que favoriser 

cela. Par afforder, je renvoie aux affordances, qui sont : 

[C]onstruites sur les invariants relationnels entre la personne et les 
éléments de [son] environnen1ent, que ces éléments soient [dits] naturels 
ou relèvent de constructions culturelles. (Bril, 2002). 

L 'affordance tient autant compte de la personne que de l'environnement, et des 

processus d'ajustement de l' un et l'autre dans l' action (ibid.). Qu 'on ait appris 

ou non à s'allonger sur un fauteuil, celui-ci conduit à s'allonger. Ma 

93 Le dispositif utile et fonctionnel , placé dans un contexte donné, devient davantage un objet d ' art. 
9 4 Un patch de contrôle sert à filtrer certain s paramètres en cas de problème. 



scénographie, tout comme 1 'ensemble de mon œuvre, tiennent à maximiser les 

affordances pour permettre un mieux-être, une détente. 
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5.1 Données 

CHAPITRE 5 
COMPTE-RENDU DE L'EXPÉRIENCE 

L 'expérience est 1 'un des noms «du 
phénomène originaire», 1 'ouverture du 

monde, « le contact naïfavec le monde>>. 
- Maurice Merlea u-Ponty 

L'objectivité se définit à partir de la subjectivité, soit la perception (Merleau-Ponty, 

1945). L'idée de ce dernier chapitre est de piger dans cette subjectivité perceptive pour 

mettre en relief un portrait général, de découvrir grâce à l'intersubjectivité. De par ma 

posture, je ne tiens, ni pourchasse à prouver quoi que ce soit ; je soulève pour ensuite 

déposer. Puis, con1me les fondements de n1a démarche prennent racine dans n1a propre 

subjectivité, je me permets de mettre en évidence des données qui m 'apparaissent 

pertinentes. Mon but ultime étant de comprendre dans une certaine mesure l'organisme 

et de me positionner pour en favoriser l'organisation, l' essentiel de cette recherche­

création trouve d one le principal de sa pertinence dans ses processus, et non dans ses 

résultats. Mon désir, pour l' évoquer de nouveau, est de cheminer vers un inconnu - car 

je ne sais pas parfaiten1ent ce que je cherche -, et de déceler ce que peut bien dévoiler 

ce cheminement (Paquin, 2014, pp.22-23). Dès lors, ce cheminement dévoile des 

participants qui témoignent d 'une expérience ayant comme objet la détente. Ce qui a 

été dit par les participants (1 0), comme ce qui a été ren1arqué dans leur signaux 

physiologiques est subséquernn1ent mis en relation de manière sommaire. Édifiée d ' une 

posture particulière, ma démarche arrive à son point tournant :définir la détente. 

5.1.1 Ressenti : champ lexical, connivences et portrait général 

D 'abord , j ' arrête mon regard sur les questionnaires remplis (point 1.2.6). Je souligne 

les répétitions, comme ce qui saisit mon attention. Je m'intéresse surtout aux réponses 

des questions suivantes : 



• Comment te sens-tu présentement? (Ql-1 , Q2-1) 
• Ayant déjà fait l'expérience, en quoi cette deuxième séance peut être 

différente? (Q2-2) 
• Si tu as déjà vécu des expériences similaires ou eu des ressentis 

comparables, quels étaient leurs contextes? (Q 1-2) 

• Referais-tu l' expérience pour te détendre ou sinon, pour d'autres 
raisons ? (Q2-4) 

• Si tu avais à utiliser un terme pour décrire ton expérience, que serait­
il ? (Q2-5) 

• Qu 'est-ce que la détente pour toi? (Q2-6) 
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La tendance (1 0 sur 1 0) indique que tous les participants se sentent « bien » après 

l'expérience. Des dires les plus communs on retrouve des participants (P) qui qualifient 

leur état ainsi : comme éveillé d'une sieste profonde, très bien, tranquille, reposé, 

apaisé, ayant envie de dormir, heureux, smooth, lourd, comme après avoir reçu 

un massage, calme, relax, silencieux, space. 

Des déclarations n1oins fréquentes, n1ais proposant des avenues intéressantes on 

retrouve des participants qualifiant leur état de : dans l'instant présent, engourdi, 

léger, euphorique, épuisé, vide mais plein, serein, comme après un orgasme, 

comme après un traitement chez le physio, ordonné, créatif, comme un ange, 

revigoré, positif, ouvert, futile, intemporel, plus conscient de mon corps. 

De plus, trois participants comparent leurs expériences à des prises de drogues 

hallucinogènes : « 1 ' acide rn ' a procuré par le passé des effets sin1ilaires. [ ... ] 

Psychédélique et méditatif! On se sent dans un état autre, plus complet, ailleurs ... c ' est 

indescriptible. » (P 1). D 'autres, soit quatre des participants, la comparent à « une sieste 

d 'après-midi à l' extérieur ou à la plage ».Deux d 'entre-deux évoquent le souvenir d 'un 

« sommeil léger en voiture étant enfant» : «je me sentais comme quand on revenait 

de chez 1na grand -mère en voiture, tard [ ... ] en tout cas dans ma tête il était tard ... Y 'a 

la radio qui joue, genre des classiques de la chanson française. [ ... ] Pis là tu te laisses 

bercer, les vibrations de l'auto qui avance font du bien, les lumières de lan1padaires qui 

défilent.[ ... ] T'es comme à moitié endormi, le temps n'est pas con1me d 'habitude ... » 
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(P 1 0). Dans le même esprit, (Pl) évoque le confort familial : «c 'était très familial 

malgré tout , j'avais l'impression de m'endormir dans le lit où se trouvent tous les 

manteaux à Noël, c' est la matante où ça sent différent, en région ... ».Ensuite, certains 

1nettent leur expérience en parallèle avec l'hypnose, des expériences de concerts 

intenses, des films stroboscopiques ou expérin1entaux. 

S'il fait partie intégrante de ma démarche de me pencher sur la manière dont l'individu 

perçoit sa propre expérience, il faut toutefois que celui-ci communique et partage. Dans 

certains cas, l'appréciation des participants vis-à-vis leur expérience n1édiatique se 

présente comme agréable, certes particulière, « laissant dans un silence », « où les mots 

n'ont pas leur place », « une situation où [on veut] être seuls, où [on se] sent futile , 

mais en paix avec ça. » (P 5). 

Autrement, plusieurs participants (7 sur 1 0) relatent d 'une adaptation nécessaire à 

vivre. En effet, le début de l'expérience, inconnu, très stimulant, peut accentuer la peur, 

voire causer un stress. Or, sans exclusion, ils montrent et partagent une adaptation, qui 

dans certains cas, peut s' apparenter à des révélations : « Au débutj 'étais stressé, les 

lumières pis toute, ça allait vite ... Je comprenais pas, j 'avais l' impression d 'halluciner, 

pis à un n1on1ent donné, je me suis senti heureux, tout ouvert et bien. J'ai perdu la 

notion du temps, totalement, pis quand je suis revenu à moi, tout était relatif, ça a été 

comn1e une révélation, un moment incroyable, 1nagique. » (P6). Si deux des 

participants, s'autoproclan1ant d 'anxieux, se disent plus analytiques au début de 

l'expérience, voulant comprendre le fonctionnement de l'œuvre, ils finissent par s'y 

abandonner et laissent leur pensée« décrocher» : «j 'essayais tellement de comprendre 

comment ça marchait , ça me faisait triper, comme si j 'explorais quelque chose, pis 

j ' étais en mode analyse. [ ... ] À un moment donné, je me rappelle pas quand et 

comment, j 'ai décroché, comme si mes pensées s'étaient mises sur pause. » (P4). 

Ces dynan1iques de lâcher-prise se font voir plus fréquemment , ou du moins, plus 

rapidement lors de la seconde expérience des participants. Chacun d 'eux témoigne 
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d 'une relaxation ou état distinct provoqué plus rapidement, où cette deuxième 

expérience est décrite comme « plus le fun» , « plus courte», « plus immersive », 

«meilleure »,«plus profonde». 

Finalement, on partage l'envie de faire l'essai de l'œuvre avec l'usage de drogues, 

comme adjuvant à la méditation, pour s'endormir ou comme outil d 'exploration. Les 

termes, autres que la détente, utilisés pour décrire l'expérience (Q2-5) , sont les 

suivants : « méditation, cosmique, détente éveillée, voyage, sacrée, pause, 

sécurisant, zen, hors du commun, doux, plénitude ».À savoir comment ils décrivent 

la détente(Q2-7), les participants répondent qu 'elle se présente dela sorte:« détendre 

les muscles et délier les tensions, comme un recentrement, comme une connexion, 

une déconnexion, une absence de stress, le fait d'oublier les devoirs, 

ralentissement, plaisir, extase, relaxation ... » 95 . Deux participants expriment 

d 'ailleurs des sensations qui s'apparent à la pratique d 'attention/vigilance étant au 

cœur des d in1ensions éthiques avancées par V arela, Thompson et Rosch dans 

1 'Inscription corporelle de l 'esprit (1 99111993) : « les sensations continues et 

immersives amènent, lors de leurs absences, à les voir autrement. .. En fait , c 'est parce 

qu ' il y a une surstimulation englobante, et parce qu ' elle s'en va après, qu'on se sent 

bien. L ' état de détente absolu est arrivé pour moi à la fin , lorsque je suis revenu de n1on 

voyage. » (P 4). 

5.1.2 Indice de détente 

L'indice de détente (Figure 1) permet de quantifier l' expérience des participants. 

L 'exercice consiste à tracer sur un graphique vertical où se situe son niveau de détente 

entre 1 et 10, où 1 est très peu détendu et/ou inchangé et 10 très détendu. 

9 5 Amalgame de répon ses. 
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Dans tous les cas (1 0 sur 1 0), on retnarque une amélioration du niveau de détente. 

L ' indice de détente augmente en moyenne de 30o/o, ce qui indique que le participant se 

considère « plus détendu » qu 'à son arrivée. 

5.1.3 EEG 

nregistrées aux 4 premières minutes de 1 ' expérience, de la 16ème à la 21 ème minute, et 

lors des 4 dernières minutes de la séquence finale, des données concernant l'EEG 

dévoilent une augmentation significative de 1 'activité alpha et thêta (1 0 cas sur 1 0). 

Pour plusieurs participants, le début de l'expérience, marqué par une fréquence 

stroboscopique élevée, révèle des activités beta et gamma plus agitées. La tendance 

générale montre que suite à une adaptation, l' ensemble du rythme cérébral ralentit. Il 

y a également peu de noise remarqué après les 10 premières minutes de l'expérience ; 

le participant cesse de bouger, d 'ouvrir et fermer les yeux, il commence à 

« décrocher ». Les gens dits stressés présentent toutefois une activité béta plus 

dynmnique tout au long de l' expérience, et passent davantage de moments dans 

l'algorithme « think ». En moyenne, les participants se situent 35o/o du tetnps dans cet 

algorithme, pour être 60o/o du temps dans le « m ellow » 96 . Une stabilité et adaptation 

rapide se ren1arque chez les deux participants adeptes de méditation, qui terminent 

d ' ailleurs 1' expérience en peu de temps en c01nparaison aux autres. Les personnes de 

sexe fénrinin sen1blent aussi montrer une activité électrique légèren1ent plus élevée 

dans son ensemble. Sinon, il n'y a aucune différence considérable à noter entre les 

personnes de sexe félninin et masculin. 

5.1.4 PPG- V FC 

Tout comme l'EEG, la PPGNFC est enregistrée aux 4 premières minutes de 

l'expérience, de la J6ème à la 21 ème minute, et lors des 4 dernières minutes de la 

séquence finale. La progression est la même pour 1' ensemble des participants : une 

96 Valeurs arrondies. 
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augmentation lors du déclenchement des stroboscopes, un ralentissement et une 

stabilité lors de l'expérience, et une légère augmentation à la fin de l'expérience. Sinon, 

il arrive aux participants de présenter une élévation de la fréquence cardiaque spontanée 

au cours de la séance, ce qui peut coïncider avec des moments où les participants se 

sont dits « revenir brièvement à soi », ou « sentir se raccrocher, comme si 1 'esprit ne 

voulait pas perdre le contrôle». Ces épisodes sont plus fréquents chez les personnes 

dites stressées. 

Pour ce qui est de la VFC, la totalité des participants expose une meilleure variabilité 

du rythme cardiaque, une légère augmentation dans la bande HF (highfrenquency) et 

une diminution dans le ratio LF/HF (low frequency/high frequency) , ce qui se produit 

de manière significative pour quatre des dix participants. Il m 'est difficile d 'analyser 

cette dynamique. Or, ces résultats s' apparentent à ceux d 'études portant sur la 

méditation et la relaxation (Arya et al. , 2018 ; Von Rosenberg et al. , 2017 ; An et al. , 

201 0). 

HRV - PPG - ME.ANS + SDI 

PARTICIPANT 1 - 15/03 - M 

Expérience d u rée totale 33 minutes 43 secondes 

R+R par FFT via inter - beat interval ( IBI ) 

(ms) 

(%) 

54 . 18 

29.04 ± 19 .4 

63 . 3 

39.7 

0 . 84 

58 . 42 

32.14 ± 18.72 

66 . 20 

30.4 

0 . 48 
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5.1.5 Remarques gén érales et comparaison s 

S'il n 'était pas de mon désir de valider le fruit de mon faire-œuvre, je peux néanmoins 

admettre que mon dispositif fonctionne. Est-ce que les participants se disent dans un 

état détendu? La réponse à cette question se présente sous une collection de termes 

disparates qui reflètent manifesten1ent des états agréables. Qui plus est, la seconde 

expérience fût de plus courte durée pour tous les participants. Ceux-ci ont traversé les 

séquences menant à la fin de l'expérience plus rapidement, progression déterminée 

principalement par l'algorithme « mellow ». Cette habituation peut attester un certain 

effet d 'entraînement, comme si le « mellow » était un muscle qui se travaille pour 

prendre en force ... Sans vouloir tirer de conclusions, je peux annoncer que le qualitatif 

corrobore avec le quantitatif. Il n'y a, dans les résultats, aucune contradiction entre les 

données dites et les données enregistrées. 

5.2 Mon expérience de l'expérience 

Mon expérience concrète de l'œuvre, soit l' essai du dispositif, s' apparente à celle des 

participants. Avec un « lâcher-prise » plus difficile, - car je n1e devais de recenser 

essais-erreurs pour optimiser l' interface - , mon expérience demeure favorable. De mes 

notes, je peux me voir suite à 1' expérience comme « apaisé, tranquille, particulier » ... 

Mon spicilège, recueil quelque peu éparpillé et dense, recense non seulement des 

observations et des protocoles d 'essais-erreurs, mais aussi des réflexions sur ma propre 

expérience. Difficultés, doutes, envie de tout lâcher; mon expérience de l'expérience 

ne peut se limiter qu 'à celle de l'œuvre. Le processus entier de son élaboration l'établit, 

processus marqué par l' affrontement de mes problématiques personnelles. Traiter de 

détente m'a obligé à plonger dans l' intime, à visiter des racoins sombres de mon 

histoire et laisser s'accroître certains symptômes désagréables. Même s' il est 

confrontant d 'avoir à faire face à ses propres limites, je de1neure persuadé du 

bienfaisant de cette démarche. C'est en pénétrant dans« la nuit », que j 'ai pu permettre 
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un « étoilement» , et que j ' embrasse la possibilité d'être moi-même, la découverte, la 

concrétisation, le cheminement. .. (Lancri, 2006, p.16). 

5.3 La détente 

La détente demeure pour moi un objet mystérieux. Il s' agit d 'un désir, mais avant tout 

d 'un mot qui évoque des états. Sans réponse claire, le terme en soi peut se décrire par 

ceux exposés au Chapitre 2.1, tout comme par les expressions recueillies (5.1.1). Qu'on 

parle de décontraction ou de repos, de délassement du corps, de relaxation , de 

plénitude, de relâchement, d'apaisement ... on peut sii11plement affirmer que la 

détente a quelque chose de bon et renvoie à de l'agréable. L 'expérience nuse au point, 

tant dans sa création que ses participations, sert selon n1oi à solidifier cette connotation. 

Ma définition de la détente ne peut que se trouver dans mon trajet entier, soit en chemin, 

en constante mouvance. Si la détente a à être placée sous une loupe, c' est sous celle de 

la biophénoménologie, ou du n1oins, de toute posture prenant en compte l'expérience 

subjective du vivant. J'ai mis en œuvre un dispositif avec lequel il a été possible 

d 'écrire ces pages, et surtout depermettre de l'agréable. Il n'y a, selon moi, rien deplus 

gratifiant. 



CONCLUSION 

En guise de conclusion, j ' ai, à travers ce mémoire, fait part de n1es intentions et révélé 

n1a problématique. Partant de ma propre expérience et subjectivité, j ' ai introduit un 

« bien-être » escompté sous forme de détente. Voulant permettre une expérience qui 

laisse dans un état agréable, j ' ai tenté d ' apprivoiser97 l'organisn1e vivant pour ainsi 

favoriser son environnen1ent. 

En pratique, l' idée maîtresse de cette recherche-création était de 1nettre au point un 

dispositif médiatique in1mersif et autoorganisé pour accon1pagner 1 ' ind iv id u vers une 

sensation de détente. À l' approche quasi-scientifique, caractérisée par l' utilisation de 

périphériques de biofeedback comme I'EEG et le PPG, l'œuvre originale a donné lieu 

à une élaboration réflexive érigée par une ontologie relativiste et une épistémologie 

constructiviste. Ce paradigtne, qualifié de biophénoménologique s'est définit par des 

théories issues des sciences cognitives, telles que l' embodiment, l' autopoïèse et 

l' énaction, ainsi que par l' influence de certaines perspectives orientales. Ma 

problématique a subséquemment été balisée par une méthodologie divisée en étapes 

plurielles, interreliées, non linéaires, s' arborant « en étoiles » (Lan cri, 2006). 

La création et la recherche se sont égalen1ent mobilisées par des influences artistiques 

plurielles. Brion Gy sin, Alvin Lucier, Mariko Mori et Brian Eno font entre autres partie 

de ceux qui rn ' ont accompagné dans ma démarche. Celle-ci a laissé naître une création, 

un dispositif utile et fonctionnel présenté brièvement sous ses aspects techniques et 

esthétiques. Cette recherche-création s'est finalement nourrie de deux périodes d 'essais 

avec des participants, soit 10 adultes entre 18-35 ans. Ceux-ci avaient à répondre à des 

questionnaires suite à leur expérience. De cette récolte a pu être interprété un subjectif 

perceptif légitime, tant dans ses analogies que ses différences. Orienté par une sensation 

de détente qui est incarnée, prenant compte de l' Umwelt de chacun, l' expérience en 

97 Ou encadrer, délimiter. 
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tant que phénomène a été au centre de tout processus. C 'est de par l'expérience que 

cette exploration a commencée, et où tout y a est finalement relié (Varela, 1996). 

En dernier lieu, des résultats, davantage présentés sous forme de soulèvements et 

découvertes que de conclusions, ont été exposés. Il émane des dires des participants, 

comn1e de leurs données physiologiques, un consensus : la création permet l'agréable, 

une certaine détente. Une création médiatique ayant comme but la détente peut dès lors 

s' avérer con1plémentaire voir substituable à d 'autres formes de thérapies. L'intention 

noble et empathique, le regard fixé sur le somatique de nos personnes ... la pratique 

relatée en ces pages offre la possibilité de réfléchir à nos habilités à percevoir et à 

répondre à nos environnements propres (Khut, 2006). Vers une sensation... met en 

relief la nature incorporée de l'expérience (Peschard , 2004). C 'est selon moi en voyant 

la détente comme un phénomène incarné, comme quelque chose qui se fait , et en se 

dotant d ' une posture empathique, qu 'on peut se diriger vers elle au moyen de l' art. 

L' art , qui résulte de cognition incarnée, peut être un incroyable moyen, non pas pour 

trouver de nouveaux fondements à nos existences, mais pour trouver des méthodes 

authentiques en vue de poursuivre leurs absences (V are la, Thompson, Rosch, 

1991/1993 ). 

Dans un futur proche, j ' aspire à peaufiner l' interface élaborée pour lui pern1ettre de 

s'adapter davantage, voire de la rendre capable de n1odifier ses propres règles, pour 

ainsi renforcer son caractère autopoïétique. Il est effectivement difficile de prédire des 

effets compte tenu des différences ind iv id uelles (Rosenfeld , Reinhart, Srivastava, 

1997). Mon idéal serait de développer une interface capable d 'analyse fractale , qui 

emmagasine des infonnations pour apprendre (deep learning) et s'adapter 

continuellement aux Umwelt de chacun, et qui de surcroît , peut permettre une 

compréhension plus vaste de l'organisme sentient qu 'est l'être humain. En outre, il me 

semblerait pertinent de joindre au fonctionnement de l'œuvre une autre dimension 

relative au biofeedback. Les capteurs de respiration, par exemple, offrent une avenue 
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intéressante : liés à 1' intensité de la lumière, ils pourraient permettre une interaction de 

premier degré, permettre à l'utilisateur de voir l'effet direct de son action grâce au 

biofeedback ... 

J'ai tant à dire, et pourtant,je m 'arrête ici, à énoncer que le médiatique révèle, embrasse 

et encense nos natures incarnées. Je vais continuer à explorer ces possibilités et à 

partager98 . J'ai, avec cette maîtrise en recherche-création, transmis un cheminement. 

Si le problème du relativisme est qu ' il donne parfois l'impression de «tourner en 

rond» , j'ai essayé par ma démarche à me convaincre que je vais quelque part. Et je 

commence à être convaincu ... 

98 Je tiens à partager non seulement en permettant des expériences. Je tiens également à partager avec 
l' écriture, en particulier avec l'usage du langage informatique, qui à mon avis montre sa richesse dans 

l'Open Source, ce pour quoi je rendrai éventuellement disponibles les afgorithmes/patchs de cette 
création. (https: //www.maximem icha ud.com/). 
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ANNEXE A: 
SCHÉMA TECHNIQUE 

1. 1 nterface d ans Cycling 7 4 ' Max 7 
2. Muse Monitor (FFT/PSD) 
3. HeartRate OSC (+Mat/ab et Kubios) 
4. Arduino+ IDE 
5. Enttec Ode DMX Mk2 
6. Mixeur Behringer 1 202FX 
7. Carte de son Scarlett 4i2 
8. Lumière LED (accrochée) Chauvet Pro Par-Quad RGBA 
9. Lumière LED (au sol) Chauvet Pro Color-Batten RGBA 
1 O. EEG Muse TM 

11. PPG Polar OHJ 
12. Casque d 'écoute Sennheiser HD 598cs 
13. Fauteuil inclinable + con1posantes du Subpac S2 (démonté) 
14. Ventilateur 
15. Tente-dôme en lycra-coton blanc 

5 



ANNEXE B: 
PREMIER CROQUIS DE LA TENTE 
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ANNEXE C: 
PREMIER MONT AGE 

1 igurL' /8: J>remier 11/111//ll.{'.'-' pour L'.\suis 



ANNEXE D: 
EXTRAITS DU PATCH MAX 799 

<pre><code> 

----------beg in_m ax7 _patcher ----------

4600.3oc6cr1 iiiT7y61c+Ghh3iyF520P BDqfEwi C N D2AGvwoUdx31i YyDGR 

b16kfe6ztq 11c7jGch6N IGhUZm 0 21 Nt ppqpSpptpxe+G+ Q uZ78keS 95wi91i 

9xQu5UeuYjWYGqdjWOLvqF+b1 2Lcd1Z6EN9470qylk09N 21q x+IJ61dMQzNX 

41p44UUe6xb3Ge73QeUy4 VIUM 8ohEyd2p7oUvowTFcB5tQLb8el5 1byeiSPc 

2z5puct82Zb6yXwlmKVXdJVv h3MJ7vsC iaFt3A6MWd++70L8X6f+6 09ip+z7 

wcAi7Kx+ZyOwKw8U i9iu8M+t06rweRMdSoVh.WYIBmD 5iBG8wp3i9qeb4 7ru 

8+LhLSmms4ghxGKim CTj080+G9ku8u81 1ew a9Ks217hE 4S K2rnZq ltWPxVWL 

aQ17w24+s6yVL6vjRMYhv70hvvMATRLy9AUcV7SOVtnZcw2YuVb87yNizT+K 

eQ1yv08aVUTC16fED iZGdc1Gxe3ciQMnv6xppVU b+IJPn7UcyCiolrOESq1r 

nniB7SFwXMfR8Cc97xud17x6yiWk+ 7xReVh SS u54rEU SKWU SIJJWr8oet 7 A 

bsOgwsiWtpXVg gtOOewrpm blpRM GOQvLSEU ESe+St4htq uE BvDzj tGyxBy bO 

9fg+Oir4EUe6t.ipBiFmpU416FfAyrHbNGG7YwluWsXqWim +vneD9bEk1DoU 

SFnPSfNcY4SPUFWd9xx0Nuz7.N.ZFj3FVxmfcxabsUMF+LvYb2iXkQ5oJe06 

xWj cOb0 6QiySDOveagGwtnQnDnuaZIQAGCMwxiOBMg NYDYx4xxvOVxF2R8vD 

xoS9DgyxXVjN 5ji rkKyW7fgdfPmKMPpDVhf19gBO.VniSCn5q uXixNMKI7a P 

QFFOAhli97eyu+se9eZ7AoJTX5Ggqs.TvhFWZGX4.DD 1 uMvTx4JAvjVVAL + 

BXBLUIBbmb13N GTAptDV+iRApi0aW e3Tqr0Udii1U o.24mOKOg MgqnXpgs+R 

L2S42Vr8XIOB4QxKgauTZJPd 1Yuh0i azOCS 9fV+ Ti+jjl4e 1 B9Dq 2jF+ UYVz 

NsHOQmDsdpym yWbA47w iYkdz4GsG.sUSK.xS3W cacYTmkM 3a PaciiH bXSmWr 

bzqEhQuFyNaiDrYIQCiAGVYTdFTMSIDTvgXw+lmuOeOf4R HHYM 9hkVq94rKL 

WhOwflrPFXIEU ivSH i LKbLZHVN PPz53tHYp5.b5hbf Lo ON . OD KH 1 efye6e8W 

Pey 7k0kc9RJ F?m vQXBw Hm n. GH ieH zue1 zx4kq bwfbBR SwD 7cluw oBEm X+ lAT 

nOSH90WeJ3PT1Ls74myWT8RRHE8z2cHupofFWNQXkub5eQixqZpQk20dAGjl 

TipLBXgk31ZAGQB1+o5sTwv1UGu4CS8BSILQaUkHnQaQm comkHQ2jwhrkJHz 

WffQZLFLA7C kYOTa55nZ6aNWGTrKAqf.ypnlkHvFfhw62TUUtX+X4wUXHYVU 

ilmiBVyeSCpRu15GkTK6s.rW3VK1 ylwYM i4y2Yj EXSpULb1aTiiOwsRpFzKP 

S31JiOssUN E1 s1 rxBaXqrHY1 PSyEVhiPdSjNSoQ SHm HoicUU .AJYEB 9EP ADQ 

lzOaXCbKE5KwBN XZBrD23V2HJ 17G 13P160HDXo1f7gX0991t+wG1 PSyxTOJ 

3C YC PEv7Lkkz7jfPt5g2PBIQJvVtaLF e8hug N ELDXDZvrDZXyv4VRD SI TV BV 

JB6W4z2m uxrZ4vnC BPi.SYikgfjVQC?Obg OLED KXN4g DuxGJI Av 50 7K+Ee Sm 

91m 6xdTDnAzxzKkoM 20wWa8fDX9FCq 8cw88viVnRAuv SpxkF 3pZc41E Ob 1we 

99 Partie de l' interface: patch pour battements binauraux en format text-b ased. 



PnmfYBtTzru3ZVRYKHrD 3y04G9E+ T Jjdl1hrAXKXU4rYyy20 pVr3HZ6 YPd uQ 

Fr5uSPbXmpFRRVw+WWWYjFNWNAcGi .HGvzoUBXB7LZW U9YKif5R icHVji1N 

Yr3JJ ifYZHm.Xhqtv.4FzPALCzF5haWpMU.cEYEHLqm .LzUmSfmtHpQFVDOb 

4LIEQtM inFgful2cGtDVDAJNnTu4NoH Qp6q GYm qbB tUAHoTmzDod.yyv u7g v 

DN Br.Fai4tKYYSUrxjs+BMw3aqe1 hEOjaQGR7ic3a+au8y9w+ 127E+ iEG L 1g 

FMhTy+jr5LCBelhe3.LNddwGxmLKqXw+oEJ9P1 pVU G63zAUDfO+GhixcO+ Hq 

OlcEFUZMzLEwiY.Xva6sKivcazztV+nawkU4qMyiYOEzluzGjZmF+371gsdO 

e3SkecCgnkpWtpn4W6.SR7c5AmnWAE1 VlgGpi B+P 17M4k0 1Ld61 7Q64kKisi 

oruDS+p1hzy+5MX1 ppCLGuOE2 LSi1 01 e1 LeTexWK8pi vsufLK+m X2mtXQQkY 

woclwsq KCI5LTxtRZz+p1XtpVoJI6BZp.wAUJh2a4Y8BshuLR96WulawCkcm 

rH+q+Pw5h6KZJXxV1j xGebcdUCdHnSjXkBiuazqUxiJM mpoclf1XU9vCq xls 

d5px4y2hQb57houu 5oUkal8z Vm .HkOsiaAN yG 1wYteVS E11 kKUkqdHeO 1. +Q 

k70rPtdBIKjJiltf6xg E1DJmhqyGKjdhPSzHxdj1wcl7zmv0wLWslqZ71jVK 

7DX3isrTmW77HhZHY1hwbmFOpoL4Digpjx6FAAd0cwZWit14 7fR2EJAsnEwq 

4Ltox9AI9VhRYLerkEQbiUhhiKGc 4Hjc2rp+iwTyyWZymRR 734X7jlmtldJR 

g 1044ueD9707vzSTN ivpSAm ZyhD2Z40C il f .. tNe 9H7HzQ1 kr 6597HYI Apko 

h.4miSDsrzjtyhkVeU2g PucCvEqC R7b3Y2UHJ5ZhvN24zp KBpi.SUJWj CrxA 

wvGpFTWywQj9jt6Di yECkff7T73neTAdz0 6mZWZTOS4KLJQxm uNez42hE7z 

bPcodDOsYOKhdU kjf.jJXsKBibw iV BSstytkzv nh 50 diO EoBU Rg 9N QZC6o5Z 

tQRaguPHXR2VH rm P wM L YONg BsAnc83CgJ ih1zv7xxkCn+F4SbYDkWs5cCYH 

GQouh7eTAoiDYqrcNj5BWZ10pynPzPX+znKPne+R7Wkzn+RzsSFbDti cOFBX 

u6zi N 1WYWjhJrwGPU6JvBtc+ LDtNTm 1GVp4wela51 Sz alm PSjS 1YfjC HfwZ7 

kNfw5a13EihX7hYnKc7h0olv 3m 7oewu9uu+t uHKxceQJR 1 Hswv7ZNbnbtE 2P 

MeQiFgef1 7EM9.gwSzjev28EiSJJoxVU6DE6VrTeU2toOh0wCBHYpq1WEMY4 

CBY Qo0mPIKk5bBge02MDOb10UVtOjb3jTEdeYS38eMqtEbDC9FLDPalkl1 

V216p2tW42 hKXb2Z6dFYHM 3s A61m B Ka 8Lin514Lvl Yh 5h47m YZw5bg DJfny 

z60 xEw60YZ89iq4VgTMtNuY4WS2+DTrKT.719d10vuOu5y8B42m7+186S di6 

22m84+ IB+WQ 1 xOuH4j m Pg SBAnKEsloey bOU2 7H xefSIGVp IXzDB+ 2M 0 PGtR 0 

Qicabkg83FMiTHHU xMYsN iTvpAj66djx5bA6RkRJDz.b4w9DO+WGCjiBCRps 

4cRSxiepoP91UhsnjmD4Chh3koj tDw i4TDbfTDbpnHG01cthUm i3V6DuPrlj 

IJzDVbE08eZIRqDpKUEVfwzjylzeq000pNUvGX6w5TRM1AnXbY1 h74GZ5U5 

pZVvOPLrU3X44M2B4r8V8 Ss YOiXLGjHYba2vz naQ ln85AIGmuf04VxKx Vb 

iEB.HR7Lve7rUYOfafDCXPwVHwrTFRqp+FhP4DcOHo9tHM2EQi vZQBORM 2Ch 

AeyLD t2csbU4Ri2JMVTMgp6MoAWpM1r8ecpYm Wp0Quox OkaVM sgiDZKK2Mx6 

Y9fwflikdMOzursS1rOU8bwCKKMp2V21CUPvq NCvASoF2dnyhtcxoE LPxQg . 

kblbUw3AFxyy99z5 j EB2501v1 iA99i Hs6C qcn nnrfi +pahtlmZbd hJQPD G p7 

v7LFVII pL2XoDjXX51RixNTjf2f3vYhnw7Tm JzgPg3GI8QqZIPtpsq+HQBZC 

R3hOmS6PKzcs50Rjf1P1H NWFI.VcNGFHOgf86uqac.DpPot6ZqGIN3Qeww 

ySkluHZZOq QCAboGFZkbWaNA57cdGEGXDGjj Cou5f9zTeB ntlr8hFukz pnB t 

3ACtBQ265xj Btg YYB6vrPCcS35. nvF106H 87 Ah 25Licn3 fiEH VPxc BWTsGZH 
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ruUFZVmT3dOhtOQt1wu+xpr111NoiBSbTe30H70rwegtNdzzOgHgoyiEpNaJW5 

xm Ht6fH Bn3g BnXI2btv6UYXuC Pd3fHZIOfByXGzgcg .xXU JsucNTZ7.TT3 .J 

d+DaEqC3fM4bK501Zq .F1hKL Y7rr0jG3gkvwF + Yst9AOLUq ignXoi SE pX12r 

H NXMQtFdiDwksN .Z.dtjoVyhJJDfT +Qb0f1 UXMtXr3wZZGJRfaXFN FMStopK 

MieX1FCOQZbdh7K9SjE1 J3GwfZHW1UtEusgrzdTbfQ5kNXFTxEed .ewwwNH 

gxBxUJtyUJb6QQAF sYGc.SDSCqVm hkVa3q SDbnutWW7t9i DQnE GF zte SI nF u 

kUaCsTY JNbHPq 7HTVby6MSACp+JL797fohJ bd bQC7gCOh2LtC RYD 8Dsa+ lh 

13FIAZ5Ca3acBc1lkC FM4yD ihm .1kNJnOUCWDnOLis2iAo8C zJJoZnCDr8Qo 

j3cBy.AkNbTAdKg8hghD7 JBCdkACuTHuWdwPQB d4Q Q6upUTh5RsDvB9sO hol 

8WYPGONEZjwDhz2Wjs0ZuXRWqcqogWcAws9SIGE250 xNfeTLfeYXQTThhmNP 

YXqQHzQ7QFI8kGw8XHYDbsFYuihCUBaWK4wipDjBQdDm44ApBIFrvBQOWXg 

DMaY3gY9MWDJz5dg51ejHAs3SxXI8s87c6Zg BAAPgPZaWT1gRklzSAAvm .BP 

n5ih.QQUJObmXiiayfK3Avg RBICEr.q+HQBZEC2kKbs20JXxTCOHnymK6QQD 

PGrOW9BNNP02oqXBuAwEbDnUZDbbuoS .OD8ibZ7bPLLykH8LQHtBpgEQMwQB 

peGOQSZcDvKC . +C bU3Dtayr4rzoAM LybN 1 tC WaR Si6LB L4 EaC LNZ9 EXg WbXv 

K9.1kQ6pAFWONfg 5xg33sDqEd1Gkw4fTWkV14bKyU p7n 1Th KR .Ja3ZZ EXIM3 

VOzvjooMLUWGSSq06YZOzRByFE5g81 i61uYWZMCS+1ihDTF115dXhphH8hpA 

zw+fsNe6iXPhs4hEN SQSn9svbbj H OYDySkmcnc fAj KH FfB GAbs OP JrmxTZBC 

UPXIPRD80Mrjn3HIIErSObWI .41 JddzxBn5ZMKjozij nG 51rl5piBZETVcD1 

ihDfFiy28wm CApHWt.zanHAuAAtGiu7bxE Ld30.AvM XOLNPYXZjNL T1 LWCuG 

dcqNXOJJvHVGA6c4PKjBdS83YnK7cng03amqHVTXr5jxasX7DCKZgGioePc9 

G allzn08+ta0CsT1 n4g EN Hw7CKj60Q179QFDj rGkn EXBCxY GKU belr6mz86 

A9ig81X9149UldhglbHnH9HCSurDGwGYTR5YHf8R111NCKfrYa6iRp2tXR XFJn 

RXjOBDFdAaUbESvAIVKniXH Bssex3R2al84k7 2tib6yoWJEX G4JibjSF 47s 5 

GucSblt7H3v7wM38QfCMdYvpF6AwQdBe84B7ATpY4BWWI.rkwK32JYBYTBz 

U Pwi899Viqj lj MAErUk3S. 7cAN cq C bVWZD .115xj3idfr+GYKJw1 WtctRXC b 

SZqCRXH1Cbh4HUuLSXw .lso8Xoa07E PoqjqyVt7C4qV6 dN .. N94r+ITk5x6f 

iKV.GC8P111NqxqeEpA2BzBbGmsZ5SEU4Sq1rBJG9uQ3JicaAouZw lhFovZRT8 

i 1 V578K26tF ST cuXSypx p1 r9c+9 7E abO 2tg x 7X 114U 8H n20 6wh4y aq t9s5J Q 

MctfwvoaaZOaUK9DMCis08tQihj .UOt4Kbtunf61ZqadFmoQj5qOP5klt8aJ 

BkSsUPe+66jqb98T796ph56 tiMUkOkoegq 2PfdQiH5tFiyUIK4EMvfwOaHuE 

s2okU4i+HyG+WsBDio. 

-----------end_m ax7 _patcher ----------­

</code></pre> 
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ANNEXE F: 
CONSENTEMENT 

UQAM Université du Québec 
à Montréal 

FORMULAIRE DE CON SENTEMENT 

Titre du projet de recherche 
Vers une sensat1on de « détente » par l'expérience médiatique 1mmers1ve 

Étudiant-chercheu r 
Maxime Michaud, 
maîtrise en Communication recherche-créat1on en média expérimental (3279) 
514--
maximemichaud@IIVe ca 
maximemichaud.com 

•••••••• Montréa l, QC, -

Direction de recherche 
Jean Oécarie, école des méd1as de I'UQAM , Hexagram-UQAM 
51 4-987-3000 poste 4390 
decarie.jean@ugam.ca 

Alain-Steve Comto is, dépa rtement des sciences de l'activité physique 
514-987-3000 poste 1506 
comtois. a lai n-steve@uqam. ca 

Préambule 
Nous vous demandons de participer à un projet de recherche qu1 Implique l'essai d'une œuvre médiatique immersive 
et<< autoorganisée >> issue d'une recherche-création ayant comme but la détente Avant d'accepter de partic ipe r à ce 
projet de recherche, veui llez prendre le temps de comprendre et de considérer attentivement les renseignements qui 
suivent 

Ce formula1 re de consentement vous explique le but de cette étude, les procédures, les avantages, les risques et 
inconvénients, de même que les personnes avec qui communiquer au besoin 

Le présent fo rmula ire de consentement peut contenir des mots que vous ne comprenez pas Nous vous Invitons à 
poser toutes les questions que vous jugerez utiles 

Description du projet et de ses objectifs 
La recherche-création en média expérimenta l de l'étudiant Max1me Michaud a pour objet la réalisation d'un dispositif 
immersif et « autoorganisé » dont le r61e est d'accompagner l'individu vers une sensation de détente. L'œuvre est un 
système ord iné en imitat ion d'un système vivant Elle propose à l'utilisateur de voir des couleurs projetées sur une 
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toi le en d6me l'entourant, d'entendre avec des écouteurs et de sentir des vibrations émises par un fauteui 1 vibrant 
acoustique. Un serre-tête à capteur d'ondes cérébrales et un cardiofréquencemètre, branchés sur l'util isateur, 
envoient des données à une interface où sont connectés les périphériques Les données sont alors traitées dans 
l'Interface par des algorithmes qui détermnent le contenu envoyé en temps réel Le dispositif, qui est d'ordre 
technologique , agit en tant qu'envi ronnement immersif qu1 écoute et répond au co rps en synchronicité. 

Les participants, 10 étudiants entre 18 et 35 ans, sont invités lors de deux renco ntres d'une durée approximative d'une 
heure à fai re l'essai de l'œuvre et à répondre à quelques questions suite à leur expérience. 

Leur partici pation permettra d 'analyse r des données pour tenter de défmir ce qu'est la détente pour l'organisme viva nt, 
et de noter les possibil ités que révèlent l'utilisa tion de certa1ns outils médiati ques. 

Nature et durée de votre participation 
Si vous acceptez de prendre pa rt au projet, vous serez mvi tés à fa1re l'essai de l'œuvre précédemment décrite lors de 
deux rencontres distinctes d'une du rée approximative d'une heure 

Lors des rencontres , qUI se tiendront au local J-3425 de I'UQAM (BiackBox) et à Hexagram-UQAM, il s 'agira 
Simplement pour vo us de vous Installer confortablement, capteur d'ondes cérébra les sur la tête et 
ca rdiofréquencemètre autour du poignet De par votre activité cardiaque et cérébrale pourra alors se générer une 
œuvre en temps réel, vous permettant possiblement la détente 

Suite à chaque rencontre , vous serez appelés à noter votre « niveau de détente >> et à répondre à quelques 
questions à l'écrit Seul le chercheur principal sera présent lors des rencontres 

Avantages liés à la partic ipation 
L'avantage principal que vous retirerez de votre pa rt1cipat1on est de v1vre une expérience hors du com mun et de très 
probablement vous détendre Sinon , vous contribuerez grandement à l'avancement de la science et à la recherche 
du mieux-être pour l'humain 

Risques liés à la participation 
N B Les participants ne dotvent pas être éptleptiques 

Il y a très peu de nsques liés à votre part1cipat1on Toutefois si vous souffrez de troubles neurologiques importants ou 
que vous avez un historique d'épilepsie, vous ne pourrez pas, par précaution prendre part au projet Il est aussi 
poss1ble s1 vous êtes claustrophobe, de ressentir un malaise compte-tenu du d6me de proJection restre1nt Notez que 
vous pourrez demander au chercheur d ouvm le d6me et donc de changer sa conf1gurat1on pour alléger toute 
sensation d'enfermement Certes, s1 vous ressentez un malaise quelconque durant l'expérience de l'œuvre , ce qu1 
est très peu probable ma1s possible , vous serez en mesure de l'arrêter N'hésitez surtout pas à arrêter l'expérience 
en cas d'inconfort En principe, 11 n'y a aucun risque important lié à la participation de cette recherche 

En cas d'URGENCE, le Serv1ce d'urgence de la prévention et de la sécurité de I'UQAM pourra être contacté Tout 
agent est formé pour répondre et Interve nir rapidement, et ce, en tout temps Si vous vo ulez obtenir de l'aide et du 
sout1en psychologique suite à votre part icipation, vous pouvez entrer en contact avec le Serv1ce de sout1en 
psychologique de I'UOAM 

COORDONÉES DES RESSOURCES 

Service d'urgence de la prévention et de la sécurité de I'UQAM 3131 (ou 51 4 987-3131) 

Service de soutien psychologique de I'UQAM : 514 987-3185. 
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Confidential ité 
Sans révision au préalable, du matériel issu des questionnai res sera employé dans le mémoire. Des notes pourront 
également être prises par le chercheur qui , pendant les expériences, pourra observer les données graphiques de la 
variation de la fréquence cardiaque et des ondes cérébrales. 

Toute donnée recueillie demeurera confidentielle. Vos informations ne seront connues que des chercheurs et ne 
seront pas dévoi lées lors de la diffusion des résu ltats Les questionnaires seront anonymes et numérotés et seul le 
chercheur principal aura la liste des participants avec le numéro qui leur aura été attr ibué. Il n'y aura pas de photos 
prises lors des expériences, n1 d'enregistrements aud1o ou vidéo. Le chercheur principal sera toutefois présent lors 
de votre part icipation dans un espace séparé en cas d'urgence et pour s'assurer du bon fonctionnement de 
l'interface, où il pourra seulement voir des données numériques concernant ondes cérébra les et fréquence 
card iaque. Comme ces données sont très lourdes et qu'el les défil ent rapidement, elles ne seront pas 
enregistrées, mais quelques notes pourront être prises tel que mentionné. 

Tous les documents re latifs à votre pa rt icipation seront conservés sous clef durant la durée de l'étud e. L'ensemble 
des documents seront détruits, soit déchiquetés et brûlés, cinq ans après la dernière communication scientifique 

Participation volontaire et retrait 
Votre pa rticipation est entièrement libre et volonta ire Vous pouvez refuser d 'y pa rt iciper ou vous retirer en tout temps 
sans devoi r justifier votre décision Si vous décidez de vous reti rer de l'étude, vous n'avez qu'à aviser Maxime 
Michaud, chercheur principa l, verba lement ; toutes les données vous conce rnant seront détruites 

Indemnité compensatoire 
Aucune indemnité compensatoi re n'est prévue 

Des questions sur le projet? 
Pour toute question additionnelle sur le projet et sur votre part1c1pat1on vous pouvez communiquer avec les 
responsables du projet 

Jean Oécar1e, co-d1recteur, école des méd1as de I'UQAM, Hexagram-UQAM 
514-987-3000 poste 4390 
decarie.jean@uqam.ca 

Alain-Steve Comtois, co-directeur, département des sciences de l'activité physique 
514-987-3000 poste 1506 
comto1s. a laln-steve@uqam ca 

Max1me M1chaud, chercheur, 

Maîtrise en Commun1cat1on recherche-création en méd1a expénmental (3279) 
514--
maximemichaud@llve . ca 

Des questions sur vos droits? Le Comité d'éthique de la recherche pour les projets étudiants Impliquant des êtres hu mains 
(CERPE-2) a approuvé le projet de recherche auquel vous allez participer Pour des informations concernant les responsabilités 
de l' équipe de reche rche au plan de l'éthique de la recherche avec des êtres humains ou pour formu ler une plai nte , vous pouvez 
contacter la coord ination du CERPE-2 . 

Carolme Vnqna ud 
vngnaud c.aro lme@ugam ca 
514 987-3000, poste 6188 
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Remerciements 
Votre co llaboration est essentielle à la réa lisation de notre projet et l'équipe de recherche trent si ncè rement à vous 
en remercier. 

Consentement 
Je déclare avoir lu et compris le présent projet , la nature et l'ampleur de ma participation, ainsi que les risques et les 
inconvénients auxquels je m'expose tels que présentés dans le présent formulaire. J'ai eu l'occasion de poser toutes 
les questions concernant les différents aspects de l'étude et de recevoir des réponses à ma satisfaction 

Si je veux recevoir les résu ltats de la recherche par courrie l, je peux le demander à tout moment, ou cocher la case à 
cet effet. 

Je, soussigné(e) , accepte volontai rement de partrciper à cette étude. Je peux me retirer en tout temps sans préjudice 
d'aucune sorte Je certifie qu 'on m'a laissé le temps voulu pour prendre ma décrsron 

Une copie srgnée de ce formulaire d'information et de consentement dort m'être remrse 

Prénom Nom 

Signature 

Date 

Je désire recevoir le mémoire par cou rn el (cet envoi sera individualisé) · OUI D NON D 
Sr OUI , adresse courrrel 

Engagement du chercheur 
Je, soussigné(e) certifie 

(a) avoir expliqué au s ignataire les termes du présent formulaire , (b) avorr répondu aux questrons qu'il m'a posées à cet égard , 

(c) lu i avorr c larrement rndiqué qu'il reste, à tout moment, libre de mettre un terme à sa partrcrpatron au proJet de recherche décrit 
cr-dessus 

(d) que Je lur rernettrar une copre srgnée et datée du présent formulaire 

Prénom Nom 

Srgnature 

Date 
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ANNEXE G: 
CERTIFICATION ÉTHIQUE 

UQÀM Comités d'éthique de la recherche 
avec des êtres humains 

CERTIFICAT D'APPROBATION ÉTHIQUE 

No de certificat: 2054 

Certi ficat éms le: 05-02-2018 

Le Comité d'éthique de la recherche pour les projets étudiants impliquant des êtres humains (CERPE 2. communication. 

science politique et droit. arts) a examiné le proJet de recherche suivant et le juge conforme aux pra tiques habituelles ainsi 

qu'aux normes établi es par la Polit1que No 54 sur l'éthique de la recherche avec des êtres humatns (Janvier 2016) de I'UQAM. 

Ti tre du projet: 

Nom de l'étudiant: 

Programme d'études. 

Direction de recherche· 

Codirection. 

Modalités d'application 

Vers une sensation de « détente » par l'expérience médiatique immersive 

Maxime MICHAUD 

Maîtri se en communication (recherche-création en média expérimental) 

Jean DÉCARIE 

Alain Steve COMTOIS 

Toute modification au protocole de recherche en cours de même que tout événement ou renseignement pouvant affecter 

l'intégrité de la recherche doivent être communiqués rapidement au comité 

La suspension ou la cessation du protocole , temporaire ou définitive doi t être communiquée au comité dans les meilleurs 

délais 

Le présent certificat est valide pour une durée d'un an à partir de la date d'émission. Au terme de ce délai un rapport 

d'avancement de projet doit être soumis au comi té . en guise de rapport final si le projet est réal isé en moins d'un an. et en guise 

de rapport annuel pour le projet se poursuivant sur plus d'une année. Dans ce dernier cas. le rapport annuel permettra au 

comité de se prononcer sur le renouvellement du certificat d'approbation éth1que. 

Moulaud Boukala 
Président du CERPE 2 : Facultés de communication, de science politique et droit et des arts 
Professeur. École des médias 



ANNEXE H: 
A VIS FINAL DE CONFORMITÉ ÉTHIQUE 

U ÀM Comités d'éthique de la recherche 
avec des êtres humains 

No. de certificat: 2054 

Date : 21-08-201 8 

T1tre du projet : 

Nom de l'étudiant : 

Programme d'études : 

Direct ion de recherche : 

Codirection de recherche 

Objet : Fin du projet 

Bonjour . 

AVIS FINAL DE CONFORMITÉ 

Vers une sensation de « détente » par l'expénence 
médiatique Immersive 

Maxime MICHAUD 

Maîtrise en commumcat1on (recherche-création en média 
expérimental) 

Jean DÉCARIE 

Alain Steve COMTOIS 

Le Com1té d éth1que de la recherche pour les projets étudiants Impliquant des êtres huma1ns 
(CERPE 2) a b1en reçu votre rapport éthique final et vous en remercie. Ce rapport répond de 
man1ère sat isfaisante aux attentes du comité. 

Merc1 de bien vouloir inclure une cop1e du présent document et de votre certificat d'approbation 
éthique en annexe de votre travail de recherche. 

Les membres du CERPE 2 vous féliCitent pour la réalisation de votre recherche et vous offrent 
leurs meilleurs vœux pour la suite de vos act1v1tés 

Cord ialement, 

Moulaud Boukala 
Président du CERPE 2 : Facultés de communication . de science politique et droit et des arts 
Professeur. École des médias 



ANNEXE I: 
EX. DE QUESTIONNAIRE (BLOC 2) 

QUESTIONNAIRE SIMPLE- BLOC 2 

C.HERC HEUR CRÉATEUR MAXIME MIO-lAUD 

cc Vers une sensation de cc détente » par l'expérience médiatique immersive ». 

DATE: 1 / 2018 

# DE PARTIPANT :00 

ÂGE : 

SEXE (à la naissance) : 

OCCUPATION : 

1. Répondre à cette question avant et après l 'expérience, utiliser les deux couleurs différentes. 

D' un trait ho rizontal, indique spontanément to n « niveau de détente», 
où 1 est très peu détendu et/ou in changé et 10 très détendu. 

REPONDRE SUR lA FEUILLE RÉSERVEE A CET EFFET 

avant en bleu 

après en rouge 

JC 
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2. Comment te sens-tu pr·ésentem ent? (Sensations, émotions, généml,feeliug . .. ) 

3. Ayant déj~'t fait l'ex périence, en quoi cette deu xième séance peut êtr·e difTér·ente '? 

4. T e consid èr·es-tu comm e une per-sonne anxieuse ou str·essée? 
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5. Refer·ais-tu l'ex périence pom· te« détendr-e» ou sinon, pour d ' autres misons? 

6. Si tu avais à utili ser un ter·m e pour· décrir·e ton ex périence, que ser-ait -il? 

7. Qu'est-ce que la« détente» pour· toi? 

8. As-tu des commcntair·es ou impr·essions que t.u aimer·ais conununiquer? 
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